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une plus grande connaissance de la situation des minorités de langue 
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Consultation sur l’avenir des Congrès mondiaux acadiens  

Ér ic  Forgues  et  Sy l va in  S t-Ong e 

MISE EN CONTEXTE 
Ce rapport présente les résultats d’une consultation menée au début de l’année 2015 dans la foulée 
d’un questionnement qui a été exprimé par plusieurs intervenants acadiens sur la pertinence du 
Congrès mondial acadien (CMA).  

 

1. OBJECTIF DU RAPPORT 
Dans un article publié dans L’Acadie Nouvelle, 
l’ex-présidente de la Société Nationale de 
l’Acadie (SNA), Françoise Enguehard (2014), 
note que le CMA a fait le tour de l’Acadie, 
exception faite de la France et de Terre-Neuve-
et-Labrador, où elle reconnaît qu’il serait 
difficile de tenir un tel évènement. Elle se 
demande si l’heure ne serait pas venue de 
s’interroger sur l’avenir du CMA.  

Sans remettre en doute les réalisations et le 
succès des CMA précédents, elle croit qu’il est 
temps de se poser quelques questions 
fondamentales : 

  L’évènement a-t-il atteint ses objectifs? 

 Les investissements qu’il exige sont-ils pro-
ductifs?  

  Y aurait-il une façon nouvelle de 
rassembler l’Acadie? 

À la veille de la fête nationale de l’Acadie, alors 
que le CMA de 2014 atteindra son point 
culminant, l’historien Maurice Basque (2014) va 
plus loin en se demandant si la tenue du CMA 
est toujours pertinente compte tenu des 
efforts et des ressources que son organisation 
exige, du fait qu’on aura fait le tour des grandes 
régions acadiennes, de la tenue de plusieurs 
autres activités culturelles en Acadie et des 
autres priorités qu’il y a en Acadie.  

Le débat était alors amorcé. Plusieurs autres 
Acadiens ont présenté leur point de vue dans 
les médias1. Ce débat et le fait qu’une seule 

                                                                  
1 Le genre masculin inclut le genre féminin et n’est utilisé 
que pour alléger le texte.  

région a soumis sa candidature pour tenir le 
CMA de 2019 ont mené à la présente 
consultation.  

C’est dans ce contexte que la SNA a reçu de 
son conseil d’administration le mandat de 
mettre sur pied un comité qui procéderait à 
l’analyse du Congrès mondial acadien. À cette 
fin, la SNA a fait appel à l’Institut canadien de 
recherche sur les minorités linguistiques pour 
l’aider à mener des consultations.  

Ce rapport présente les résultats de ces 
consultations menées au début de l’année 
2015 sur l’avenir du Congrès mondial acadien. 
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2. MÉTHODOLOGIE  
Par le biais d’entretiens et d’un sondage 
réalisés auprès de répondants, nous avons 
capté les perceptions de la population 
acadienne, à l’égard de l’avenir des CMA.  

La Société Nationale de l’Acadie a fourni une 
liste de personnes pouvant participer aux 
entretiens. Ces personnes ont déjà participé 
de près ou de loin à l’organisation du CMA ou 
à certaines de ses activités ou suivent de près 
les activités du CMA. Une quarantaine 
d’entretiens ont été réalisés2.  

L’objectif était d’obtenir le point de vue de ces 
personnes sur certaines questions concernant 
l’avenir du CMA. Une section de l’entretien 
portait sur le profil du répondant et son 
expérience concernant les CMA passés. Une 
autre section portait sur ses perceptions à 
l’égard de l’avenir du CMA, des principes 
directeurs devant orienter son organisation, de 
son organisation et de son financement (voir le 
schéma d’entretien en annexe 2).  

Le sondage a été administré au mois de mars 
2015 auprès d’Acadiens et de personnes qui 
s’intéressent à l’Acadie. Deux invitations ont 
été envoyées par la SNA en français et en 
anglais : 

  1er envoi de l’invitation : 10 mars 2015 

  2e envoi (rappel) : 20 mars 2015 

Les moyens de communication suivants ont 
été utilisés pour envoyer l’invitation à répondre 
au questionnaire :  

  Page Facebook de la SNA 

  Compte Twitter de la SNA 

  Compte Linkedin de la SNA 

  Site Internet de la SNA 

Le service des communications de la SNA a 
également envoyé l’invitation à plusieurs listes 
de diffusion par courriel : 

                                                                  
2 La liste des personnes interviewées se trouve en  
annexe 1.  

  Partenaires de la SNA 

 Participants à l’AGA 2013-2014 de la SNA 

 Abonné(s au bulletin de la SNA 

 Membres et employés de la SNA 

 Médias francophones des quatre 
provinces de l’Atlantique  

 Réseaux des partenaires en immigration, 
en culture et en jeunesse 

Liste de courriels du CMA de 2014 (comprend 
des listes en provenance du Québec et du 
Maine) : 

 Partenaires  

 Bénévoles 

 Organisateurs des rencontres de famille 

 Abonné(e)s à l’infolettre 

En tout, 591 personnes ont répondu au 
questionnaire. Le questionnaire était 
disponible en français et en anglais. Il 
comportait une section portant sur certaines 
caractéristiques du répondant, sur sa 
participation à des CMA passés, sur ce  
qu’il en a retiré et ce qu’il a apprécié, sur ses 
opinions à l’égard de l’avenir des CMA et du 
respect des principes directeurs orientant leur 
organisation (voir le questionnaire en annexe 
3).  
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3. BREF HISTORIQUE DU CMA  
Comme l’explique Jean-Marie Nadeau, c’est 
dans les années 1980, lors de ses rencontres 
avec des Acadiens de la diaspora dans le cadre 
de ses fonctions à la Société Nationale de 
l’Acadie (SNA), qu’a germé l’idée de créer un 
évènement qui rassemblerait l’Acadie de 
l’Atlantique et l’Acadie de la diaspora (Nadeau, 
2014). L’idée est formulée publiquement en 
1988 en Alberta alors qu’il participait à une 
activité de l’Association acadienne de 
l’Alberta. Voulant concentrer ses activités sur 
l’Acadie de l’Atlantique, la SNA refuse d’aller 
de l’avant avec ce projet. Cependant, plusieurs 
intervenants se mettent à pied d’œuvre pour 
organiser le premier CMA.  

C’est en 1994 que s’est tenu le premier CMA 
dans le Sud-Est du Nouveau-Brunswick. 
Échelonné sur une période de deux semaines, 
le programme comprenait 80 conférences, 60 
réunions de famille et 150 activités culturelles 
et artistiques. Depuis, tous les cinq ans, un 
CMA a été organisé en Louisiane (1999), en 
Nouvelle-Écosse (2004), dans la Péninsule 
acadienne (2009) et dans l’Acadie des terres et 
forêts (2014).  

Le CMA a pris de l’ampleur. En témoigne son 
budget, qui est passé de 3 millions de dollars 
en 1994 à 15,9 millions de dollars en 20143. En 
témoignent également les activités qui 
composent sa programmation. En 2014, le 
Congrès comprenait 120 familles inscrites 
dans le cadre des réunions de famille, des 
activités communautaires dans plusieurs 
communautés des territoires du Congrès, des 
grands rassemblements (jeunesse, femmes, 
aînés), des colloques et des conférences, des 
journées thématiques et des activités 
patrimoniales.  

Comme nous pouvons le lire sur le site Web de 
l’édition de 2014 du CMA, la mission du CMA 
de 2014 était de : 

                                                                  
3 Pour 1994, l’information a été fournie par la SNA. Voir 
LeBlanc (2014) pour le budget de 2014.  

[…] tenir le CMA 2014 dans la région de 
l’Acadie des terres et forêts en 
s’appuyant sur un engagement et une 
collaboration énergiques de la 
communauté et de ses partenaires 
pour ainsi susciter une participation 
active des Acadiens et des Acadiennes 
de par le monde qui se rendront sur 
place ou qui se joindront aux activités 
par le truchement des moyens de 
communication modernes4. 

Comme plusieurs personnes l’ont souligné, le 
CMA oscille entre des activités de réflexion sur 
l’Acadie (d’hier, d’aujourd’hui et de demain) et 
des activités qui célèbrent l’Acadie, celles-ci 
reposant en bonne partie sur les réunions de 
famille. Le terme même de congrès invite à 
penser qu’il s’agit davantage d’un évènement 
qui donne l’occasion de prendre des décisions 
sur l’avenir de l’Acadie, dans la tradition des 
premières Conventions acadiennes. Depuis 
ses débuts, le CMA concilie ces deux types 
d’activités dans sa programmation. 

La Société Nationale de l’Acadie assure la 
pérennité du CMA depuis 2001. La SNA a mis 
en place un mécanisme pour sélectionner la 
région hôtesse d’un CMA tous les cinq ans. Elle 
établit ensuite un protocole d’entente avec le 
Comité organisateur du CMA (COCMA), qui 
encadre l’organisation de l’évènement.  

3.1. Les retombées des CMA de 2009 et de 
2014 
Dans cette section, nous présentons un 
résumé des analyses des retombées des CMA 
de 2009 et de 2014 qui ont été faites par Marc 
LeBlanc.  

Retombées sociales et économiques du 
CMA de 2009 
Selon les résultats présentés par Marc LeBlanc 
(2009), professeur à l’Université de Moncton, le 
Congrès mondial acadien de 2009 a attiré 

4Mission et vision, http://cma2014.com/fr/a-propos-de-
nous/mission-et-vision (12 mai 2015). 
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environ 220 000 visiteurs. De ce nombre, 
53,2 % étaient des résidents de la Péninsule 
acadienne et 46,8 % étaient des touristes de 
l’extérieur de la région. Plus précisément, 
21,6 % provenaient d’une autre région du 
Nouveau-Brunswick, 20,7 % d’ailleurs au 
Canada (14,6 % de la province de Québec et 
1 % d’une autre province de l’Atlantique) et 
3,6 % de l’extérieur du Canada. 

De plus, les résidents de la Péninsule 
acadienne ont participé en moyenne à  
2,7 activités, alors que les touristes ont 
participé à 3,5 activités en moyenne. Les 
rencontres de famille ont attiré environ 34 000 
personnes. De ce nombre, 53 % étaient des 
touristes, alors que le reste (47 %) étaient des 
résidents locaux. Il faut préciser que les 
touristes participant aux rencontres de famille 
représentent 17,5 % de l’ensemble des 
touristes qui ont participé aux activités du 
CMA de 2009. Le succès des activités 
communautaire, avec plus de 60 000 
participants, est attribué à la forte média-
tisation de la programmation commu-
nautaire. D’autre part, 25 000 personnes ont 
pris part au tintamarre de Caraquet, et il est 
estimé qu’environ deux résidents sur cinq de 
la Péninsule acadienne étaient de la partie 
(environ 10 000). Le Grand rassemblement 
jeunesse 2009 (12 à 25 ans) et le Pleins feux sur 
la génération (19 à 35 ans) ont attiré 450 jeunes, 
alors qu’environ 20 000 participants ont visité 
les lieux d’Espace neuf. Les colloques et les 
conférences ont attiré environ 4 000 
personnes. 

La majorité des répondants ont signalé des 
retombées positives, et environ une personne 
sur deux croyait que le CMA de 2009 a 
amélioré des installations culturelles 
permanentes ou en a laissé de nouvelles. La 
plus importante retombée sociale négative 
selon le quart (23,7 %) des répondants est la 
surcharge de travail des bénévoles.  

Par ailleurs, selon les calculs de Marc LeBlanc, 
le Congrès mondial acadien de 2009 a eu des 
retombées économiques s’élevant à plus de 

22 millions de dollars et a entraîné la  
création d’emplois équivalant à 202,7 
années/personnes. Les touristes y ont 
contribué en grande partie, comptant pour 
près des deux tiers (14 millions de dollars) des 
retombées économiques. En moyenne, 
chaque touriste a dépensé 500,38 $ lors de 
son séjour dans la Péninsule acadienne. De 
plus, les participants sont restés en moyenne 
9,7 nuitées dans la région. Les responsables 
des lieux d’hébergement se disent satisfaits de 
la tenue du Congrès mondial acadien dans 
leur région. 

Retombées sociales et économiques du 
CMA de 2014 
Toujours selon des résultats présentés par 
Marc LeBlanc (2014), le CMA de 2014, tenu dans 
l’Acadie des terres et forêts, a attiré environ 
200 000 visiteurs (98 000 dans le Nord-Ouest 
du Nouveau-Brunswick, 58 000 dans le Nord 
du Maine et 44 000 au Témiscouata). Du 
nombre total de participants, 37,4 % étaient 
des touristes, alors que 62,6 % étaient des 
résidents locaux. L’État du Maine a accueilli la 
plus forte proportion de touristes (47,6 %), suivi 
du Témiscouata (35,4 %) et du Nord-Ouest du 
Nouveau-Brunswick (32,3 %). 

Parmi les 125 000 participants locaux, 70,4 % 
résidaient dans le Nord-Ouest du Nouveau-
Brunswick, 19,2 % au Témiscouata et 10,4 % 
dans le Nord du Maine. Des 75 000 touristes, 
31,3 % provenaient d’une autre région du 
Québec, 28,4 % d’une autre région du 
Nouveau-Brunswick, 2,9% d’une autre région 
au Maine, 19,3 % d’ailleurs aux États-Unis, 6,5 % 
d’ailleurs au Canada, et le reste (11,6 %) 
d’ailleurs dans le monde. 

Lors de l’édition 2014, les rencontres de famille 
ont attiré environ 19 000 personnes, ce qui 
représente une baisse d’environ 15 000 
participants par rapport à 2009. Aux ren-
contres de famille, la composition de touristes 
et de résidents locaux est plutôt partagée, soit 
respectivement de 49,4 % et 50,6 %. Le 
nombre de touristes aux rencontres de famille 
représente environ 12,5 % du nombre total de 
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touristes qui ont participé au CMA de 2014. 
D’autre part, environ 7 000 personnes ont 
assisté au spectacle d’ouverture, 4 200 
personnes ont participé au tintamarre, 6 250 
au spectacle du 15 août à Madawaska (Maine) 
et 6 625 ont assisté au spectacle de clôture au 
Témiscouata. 

Dans l’ensemble, les répondants ont évalué 
favorablement les retombées sociales du CMA 
de 2014. À l’image des observations recueillies 
pour l’étude des retombées du CMA de 2009, 
la plus importante retombée sociale négative 
perçue est aussi la surcharge de travail des 
bénévoles. Par ailleurs, 97,8 % des répondants 
ont indiqué être très satisfaits ou satisfaits de 
leur expérience au CMA 2014. 

D’un point de vue économique, les trois quarts 
(75,4 %) des participants avaient l’intention de 
participer à des activités dans le Nord-Ouest 
du Nouveau-Brunswick, la moitié (50,4 %) 
dans le Nord du Maine et une proportion 
comparable (46,9 %) au Témiscouata. Les 
visiteurs sont restés en moyenne 7,0 nuitées 
dans la région. Environ deux visiteurs sur cinq 
(40,3 %) ont été hébergés chez des parents ou 
des amis, alors qu’environ le tiers (30,7 %) ont 
logé dans un hôtel. En moyenne, chaque 
touriste a dépensé 409,86 $ lors de son séjour 
dans la région du CMA de 2014. De plus, 63,2 % 
des répondants ont précisé qu’ils étaient 
venus dans la région afin de participer au CMA. 
En tout, le CMA de 2014 a eu des retombées 
économiques évaluées à plus de 28 millions 
de dollars entre 2010 et 2015 et a contribué à 
la création d’emplois à temps plein équivalant 
à 345,5 années/personnes. Les retombées sont 
de 17,2 millions de dollars pour la seule année 
2014-2015. 
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4. CONTEXTE DE LA CONSULTATION 
Depuis l’été de 2014, plusieurs personnes ont 
exprimé leur point de vue à l’égard de l’avenir 
du CMA. Pour certains, le CMA a joué le rôle 
qu’il devait jouer, et les ressources (humaines 
et financières) qu’il mobilise pourraient  
aller vers d’autres priorités (Basque, 2014; 
McLaughlin, 2014). Il est vrai que, depuis 
l’époque où est née cette idée, les liens entre 
les communautés acadiennes de la métropole 
et de la diaspora se sont tissés et consolidés. 
Plusieurs organismes de la diaspora sont 
désormais membres de la SNA.  

Xavier Lord-Giroux et Martin LeBlanc Rioux se 
demandent s’il est « responsable d’y entretenir 
un discours contradictoire : d’un côté, en 
affirmant être l’ultime célébration de l’Acadie 
moderne qui continue de vivre en français; de 
l’autre, se présentant comme le carrefour 
mondial de la diaspora de l’ancienne Acadie, 
souvent assimilée » (Lord-Giroux et LeBlanc 
Rioux, 2015).  

Les auteurs notent que ce questionnement 
était déjà soulevé en des termes semblables 
par Michel Doucet lors du premier CMA, qui 
rappelait que l’Acadie politique n’est pas celle 
de la diaspora. Pour eux, il est clair que « tant 
et aussi longtemps que les rencontres de 
famille auront lieu dans le cadre du CMA, le 
CMA sera porté vers le bilinguisme, le folklore 
et la généalogie. En un mot, le CMA sera 
régressif pour l’Acadie moderne » (ibid.). Si le 
CMA entraîne des retombées dans les régions 
hôtesses, les CMA contribuent « ultimement à 
folkloriser notre culture et à l’assimiler à 
n’importe quel[le] autre communauté 
ethnique du Canada, comme un objet 
d’exotisme et de marchandisation mis à la 
disposition du marché touristique ». C’est 
l’oubli de l’Acadie politique dans le cadre des 
CMA, voire sa dilution dans l’Acadie de la 
diaspora qui motive les auteurs à inviter 
l’Acadie à revoir la mission du CMA en faveur 
d’une Acadie davantage tournée vers l’avenir.  

Clarence LeBreton (2014) pense aussi qu’il faut 
« revoir la structure et le mandat de 

l’organisation [du CMA] pour demeurer 
pertinent dans une Acadie changeante et à 
maints égards encore vulnérable ».  

À la veille du début de la consultation, le 
président de la Société Nationale de l’Acadie, 
René Légère, dit croire qu’il est souhaitable de 
remettre en question le rôle du CMA. Il affirme 
que « la formule initiale avait des raisons. Est-
ce qu’aujourd’hui en 2015, alors que le 
prochain CMA a lieu en 2019, ces raisons sont 
toujours les bonnes? » (Raiche-Nogue, 2015a). 
Il en profite pour donner son opinion quant 
aux réunions de famille :  

C’est un commentaire personnel, mais 
je me suis toujours posé la question sur 
le pourquoi des réunions de famille. Je 
l’ai déjà dit en entrevue à plusieurs 
reprises; je n’ai jamais participé à la 
réunion des Légère. Pour moi, ce n’est 
pas ça le Congrès mondial acadien 
(Raiche-Nogue, 2015b).  

Comme plusieurs autres, il reconnaît que le 
CMA est un évènement qui a eu «un impact 
extraordinaire sur la culture acadienne, sur 
l’identité acadienne, que les gens avaient  
plus ou moins perdue dans plusieurs 
communautés de la région » (ibid).  

Mais encore faut-il s’entendre sur l’identité 
qu’il s’agit de promouvoir. S’agit-il de l’Acadie 
généalogique ou de l’Acadie linguistique, pour 
reprendre les termes de McLaughlin et 
Le Blanc (2009)? 

Les réunions de famille promeuvent une 
Acadie généalogique, aux dépens souvent 
d’une identité linguistique, qui s’appuie sur le 
fait de pouvoir communiquer en français.  
En effet, plusieurs descendants de familles 
acadiennes ont perdu la capacité de 
communiquer en français. De plus, l’identité 
généalogique peut tendre à exclure les 
nouveaux membres de l’Acadie. Lors des CMA 
de 1994, de 1999 et de 2004, les familles 
admises dans le cadre de l’organisation des 
réunions de famille sont celles dont 
l’ascendance remonte aux familles qui 
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s’étaient établies sur le territoire acadien  
entre 1604 et 1755. Par la suite, on a inclus 
toutes les familles qui pouvaient démontrer 
une longue appartenance acadienne, voire  
qui démontrent un intérêt envers l’Acadie 
(McLaughlin et Le Blanc, 2009). L’Acadie 
linguistique se fonde plutôt sur l’usage, la 
promotion et la défense du français. C’est une 
Acadie politique. Cette tension entre l’Acadie 
généalogique et l’Acadie linguistique sous-
tend l’organisation des CMA dès leurs origines 
et donne lieu périodiquement à des débats.  

5. LES ENTRETIENS 
5.1. Profil des répondants 
En tout, 42 personnes ont été interviewées lors 
de 39 entretiens sur l’avenir des Congrès 
mondiaux acadiens. Plus précisément, elles 
résident dans diverses régions acadiennes : 
Nouveau-Brunswick (11), Nouvelle-Écosse (6), 
Île-du-Prince-Édouard (3), Terre-Neuve-et-
Labrador (3), Québec (14), Maine (3) et 
Louisiane (2). Concernant l’âge des personnes 
interviewées, 26 répondants étaient âgés de 
plus de 40, alors que 8 ont 40 ans ou moins. 
Seulement deux personnes interviewées ont 
moins de 25 ans et 12 d’entre elles ont plus de 
60 ans. Trois personnes n’ont pas précisé leur 
âge. Au sujet de leur participation aux Congrès 
mondiaux acadiens, 25 répondants ont 
participé à plus d’un CMA, 12 à un CMA, et un 
seul n’a participé à aucun CMA. Plus 
particulièrement, 11 répondants ont assisté au 
premier CMA de 1994, quatre se sont rendus 
en Louisiane en 1999, 18 ont participé au CMA 
de 2004 en Nouvelle-Écosse, 20 ont pris part 
au CMA de 2009, et 28 étaient de la partie au 
dernier CMA dans la région de l’Acadie des 
terres et forêts. En moyenne, les entrevues 
étaient d’une durée d’environ une heure. 

5.2. Expérience personnelle des CMA 
Dans l’ensemble, les répondants ont dit  
avoir vécu une expérience positive lors des 
Congrès mondiaux acadiens, peu importe la 
région hôtesse. Certains parlent même d’une 
expérience inoubliable. D’ailleurs, l’évènement 

semble avoir l’effet escompté de rassem-
blement du peuple acadien. Pour un 
répondant, les Congrès mondiaux acadiens 
ont permis de vivre une expérience de 
rassemblement, notamment à travers les 
tintamarres, et d’attirer des gens curieux de 
découvrir la francophonie de sa région. Pour 
un autre répondant, en plus de développer 
son sentiment d’appartenance à l’Acadie,  
sa participation au CMA a été la source 
d’inspiration qui a motivé son engagement 
pour l’Acadie et dans des organismes 
jeunesse. 

Avec les années, le CMA s’est transformé en un 
évènement de plus grande envergure qui a 
dépassé les attentes initiales. Les Congrès 
mondiaux acadiens ont permis de mobiliser 
les communautés et de renforcer le sentiment 
d’appartenance à l’Acadie, notamment dans 
les régions où ce sentiment n’était plus aussi 
fort, comme la Nouvelle-Écosse, l’État du 
Maine, le Témiscouata et le Nord-Ouest du 
Nouveau-Brunswick. La tenue d’un CMA 
semble avoir été très profitable pour ces 
régions. Le CMA de 2004 a permis d’améliorer 
la situation de l’Acadie en Nouvelle-Écosse. Au 
Maine, la tenue du CMA a modifié les 
croyances voulant que l’Acadie se limite à la 
région de Madawaska. En 2014, l’évènement a 
permis de rapprocher les trois régions et 
d’établir des liens entre les communautés et 
les personnes de ces régions. Certains 
répondants ont souligné des effets durables 
après les CMA. En témoignent les familles qui 
affichent encore leur fierté après la fin du CMA. 
Toutefois, un répondant du Nouveau-
Brunswick a mentionné qu’il faudrait s’assurer 
que les effets d’un congrès perdurent 
durablement, car on observe que la fierté 
acadienne s’effrite après la tenue d’un CMA. 
Un répondant a indiqué que des personnes de 
sa communauté auraient invité les personnes 
à enlever les drapeaux acadiens, puisque le 
CMA est terminé. 
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5.3. Les principaux défis rencontrés et les 
façons dont ils ont été relevés 
Plusieurs défis ont été soulignés par les 
répondants tant au chapitre de l’organisation 
que de la simple participation. 

Pour certains, la distance qui les sépare  
du CMA peut représenter un défi. C’est 
d’ailleurs ce qu’a souligné un répondant de  
Terre-Neuve-et-Labrador qui doit dépenser 
une fortune seulement pour se rendre à 
l’évènement. Un répondant de la Nouvelle-
Écosse a fait un commentaire similaire à 
l’égard de sa participation au CMA de 2014, 
mentionnant la distance à parcourir, le 
manque de publicité dans sa région, ce qui a 
rendu le recrutement de participants difficile, 
et le manque d’hébergement dans la région 
hôtesse. 

La question de la langue a été soulignée 
comme un défi surtout chez les répondants 
de l’État du Maine. Ces derniers expliquent 
que les Acadiens n’ont pas su y préserver leur 
langue maternelle face à l’anglais. L’une  
des façons de surmonter ce défi sur le plan  
de l’organisation et des communications 
pendant la préparation du CMA de 2014 fut de 
mettre en œuvre une politique de traduction 
des documents dans les deux langues et de 
s’inspirer des Acadiens de la Louisiane qui ont 
vécu de belles expériences en participant à 
d’autres CMA sans être en mesure de 
s’exprimer en français. 

Cette différence de langue nous amène à un 
autre défi qui a été soulevé par plusieurs des 
répondants, soit celui de rassembler les 
communautés et de les faire participer au 
CMA. En 2004, la Nouvelle-Écosse a été 
confrontée à ce défi en accueillant le CMA sur 
l’ensemble de son territoire et est parvenue à 
le surmonter en déplaçant l’évènement d’une 
région à l’autre. Toutefois, tenir le CMA sur un 
territoire trop vaste n’est pas souhaité. Un 
répondant a mentionné qu’une leçon à retenir 
du CMA de 2014 est de ne pas refaire un CMA 
sur plusieurs territoires.  

Lors de ce CMA, les différences entre les 
régions et le peu de complicité entre elles 
semblent avoir compliqué la mobilisation des 
communautés autour de l’évènement. D’une 
part, on note les barrières linguistiques. 
D’autre part, les organisateurs du CMA de  
2014 avaient comme tâche additionnelle  
de stimuler la fierté acadienne chez les 
Québécois d’origine acadienne et les Acadiens 
du Maine, tout en rassemblant des gens de 
plusieurs régions. Afin de sensibiliser la 
population, ils ont dû mener une étude pour 
démontrer la présence d’ancêtres acadiens 
dans la région du Témiscouata. Par ailleurs, les 
répondants ont mentionné la présence de 
tensions entre les comités du CMA de 2014, qui 
consistaient à déterminer qui aurait sa part du 
gâteau. L’idée de tenir un seul CMA pour les 
trois régions au lieu de trois évènements 
distincts a donc représenté un défi de taille.  
La présence d’une lutte de pouvoir à l’égard  
du budget, combinée aux difficultés du 
comité organisateur du Maine à obtenir des 
subventions gouvernementales pour l’évène-
ment, et le manque de communication ont 
fait en sorte que l’organisation n’a pas 
progressé aussi rapidement qu’on l’avait 
anticipé initialement. Certains répondants ont 
souligné que des activités communautaires 
lors du CMA de 2014 entraient en concurrence 
avec les activités de la programmation du 
CMA, ce qui pourrait expliquer en partie le peu 
de participation à certaines activités selon les 
répondants. Cependant, un répondant a 
précisé que les difficultés de recrutement des 
jeunes pour le Grand rassemblement jeunesse 
pourraient être attribuables au fait que la 
plupart ont un emploi pendant cette période 
de l’année, ce qui les empêche de participer. 
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5.4. La mission, la vision et les valeurs du 
CMA 
Plus de la moitié des personnes interviewées 
sont d’avis que la mission, la vision et les 
valeurs du CMA répondent à leurs attentes. Par 
contre, quelques-uns se questionnent à savoir 
si elles sont toujours valides en 2015, ou encore 
si elles ne sont pas trop larges.  

En ce qui a trait à la mission, un répondant  
se demandait si le CMA est réellement 
d’envergure internationale, alors que la 
majorité des CMA ont eu lieu, en tout ou en 
partie, au Nouveau-Brunswick. Dans le même 
sens, un répondant a précisé que l’expression 
« envergure internationale » doit vouloir dire 
qu’on « s’adresse à toute l’Acadie du monde » 
et que « [s]ont membres du peuple acadien 
tous ceux qui veulent être membres du 
peuple acadien, il faut être inclusif ». 
L’expression ne doit pas signifier que l’on 
souhaite attirer les touristes à l’échelle 
internationale. Un répondant croyait d’ailleurs 
que l’évènement mise trop sur les retombées 
économiques et les touristes.  

Par ailleurs, on devrait revoir et préciser ce 
qu’on entend par peuple acadien et la grande 
Acadie (diaspora). Pour certains, il ne faut pas 
exclure et différencier les Acadiens de la 
Louisiane ou du Québec de ceux du Nouveau-
Brunswick ou d’ailleurs en Atlantique. De plus, 
la mission devrait être de rassembler les 
Acadiens de la diaspora et de faire la 
promotion de toutes les Acadies, et de les faire 
rayonner à l’échelle internationale. De plus, 
afin d’encourager le réel développement de 
l’Acadie, un répondant a suggéré de tenir plus 
de moments de réflexion, entre autres sur les 
façons de rejoindre l’Acadie du Québec. 

Concernant la vision qui sous-tend le CMA, les 
attentes de la majorité des répondants 
semblent satisfaites5. Les répondants ont 
critiqué la longueur de l’énoncé de la vision de 
même que quelques aspects qui sont trop 
axés sur l’écotourisme, ce qui aurait pour effet 

                                                                  
5 La vision, les valeurs et la mission du CMA sont définies 
dans les principes directeurs (voir l’annexe 2, en page 59).  

de nuire à l’identité acadienne selon un 
répondant. Selon lui, le CMA contribue à 
développer un sentiment d’appartenance 
pendant deux semaines chez des personnes 
qui ne se considèrent pas comme Acadiennes, 
sans effet durable par la suite. 

Concernant les valeurs, un répondant a 
précisé que l’accent devrait être mis sur le 
rapprochement des Acadiens et des 
Acadiennes et de tous ceux qui ont un intérêt 
pour l’Acadie. La question de la pertinence des 
rencontres de famille fait l’objet d’un 
questionnement au sujet des valeurs du CMA. 
Selon un répondant, les rencontres de famille 
ne reflètent pas ces valeurs, car elles ouvrent 
sur l’appartenance généalogique. Elles ne sont 
pas ouvertes sur le monde puisque les gens 
qui y participent se rencontrent isolément, en 
famille. Pour respecter ces valeurs, on devrait 
joindre les francophones de partout au 
Canada et dans le monde.  

Concernant la mission du CMA, les répondants 
ont proposé de définir certains termes tels que 
l’ouverture sur le monde. Selon un répondant, 
la région d’accueil peut faire sa propre 
promotion sans pour autant exclure les autres 
régions acadiennes. Un jeune répondant a 
précisé d’ailleurs que l’Acadie est en 
Atlantique : il n’y a pas d’Acadiens en Louisiane 
ou en France. Néanmoins, on peut s’ouvrir sur 
le monde en ayant un CMA qui réunit la 
francophonie pour préserver le fait français. 

D’autres principes à considérer 
La plupart des personnes interviewées 
croyaient que les principes directeurs adoptés 
par le CMA sont assez complets, mais qu’ils 
devraient inclure des principes directeurs 
spécifiques à la région hôtesse. Tel qu’il est 
mentionné précédemment, on a suggéré de 
définir certains termes employés, car ils 
peuvent être interprétés différemment. On 
souhaite par ailleurs que l’accent soit mis 
davantage sur certains aspects. Un répondant 
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a mentionné la participation des Autochtones 
lors du lancement du CMA de 2014 et leur 
absence pendant le reste de l’évènement. Les 
répondants ont souligné l’importance d’être 
inclusif dans la définition de l’Acadie et du 
peuple acadien. Dans le cas des Acadiens qui 
ont perdu leur langue maternelle, on devrait 
les considérer comme des Acadiens. Le 
danger d’une définition trop restrictive de 
l’identité acadienne risque de faire diminuer le 
poids du peuple acadien. En revanche, un 
répondant trouvait désolant que la vitalité 
linguistique ne soit pas incluse dans les 
principes directeurs du CMA. Il devrait, selon 
lui, y avoir plus d’activités portant sur le 
patrimoine et la littérature acadienne. 

Par ailleurs, la question de la modernité doit 
être développée davantage. Un répondant 
avait l’impression que les Acadiens se tournent 
trop vers leur passé, vers la Déportation 
notamment, alors qu’il faudrait plutôt parler 
de la résilience du peuple acadien et présenter 
l’histoire comme une source de motivation. 

La continuité du CMA devrait être incluse dans 
les principes directeurs afin d’éviter que tout 
soit à recommencer à chaque CMA. Il faut 
assurer une continuité des réflexions et des 
discussions d’un CMA à l’autre. Idéalement, on 
devrait se servir du CMA pour créer un site 
Web qui permettrait de partager toutes les 
dernières recherches sur l’Acadie.  

Par ailleurs, les répondants croyaient pertinent 
de revoir le rôle des Congrès mondiaux 
acadiens et de le comparer avec celui des 
autres activités acadiennes déjà en place pour 
faire en sorte que le CMA permette à l’Acadie 
de rayonner vers l’extérieur. Un répondant a 
suggéré de diffuser l’évènement à travers les 
médias afin de mieux rejoindre la diaspora.  
De plus, un répondant souhaitait qu’on 
accorde une place plus grande aux colloques 
et aux conférences afin d’avoir plus de 
moments de réflexion sur l’Acadie et de 
développer l’Acadie politique. Pour un 
répondant, le CMA devrait se limiter à être un 

lieu de réflexion et de questionnement pour la 
grande Acadie. 

Un répondant croyait qu’il serait à l’avantage 
du CMA de solliciter la participation des écoles 
pour intégrer la jeunesse dans l’organisation 
de certaines activités du CMA. On pourrait 
inviter les élèves à écrire une chanson ou 
établir des contacts entre les écoles des 
diverses régions.  

5.5. La programmation du CMA 
La pertinence des activités du CMA est un 
thème de la consultation qui présente 
quelques divergences entre les régions. 

Les répondants du Maine étaient les seuls à 
croire que toutes les activités ont leur place 
dans un CMA. Pour ce qui est de la pertinence 
des rencontres de famille, les répondants du 
Maine, du Québec, de Terre-Neuve-et-
Labrador, de la Nouvelle-Écosse et de l’Île-du-
Prince-Édouard sont unanimes pour dire 
qu’elles sont importantes pour le CMA. Seules 
les personnes du Nouveau-Brunswick étaient 
partagées sur cette question, mais elles 
demeurent tout de même majoritairement en 
faveur des rencontres de famille. Par ailleurs, 
les répondants de l’ensemble des régions, à 
l’exception de ceux de la Nouvelle-Écosse, 
croyaient que les colloques et les conférences 
sont très pertinents pour les Congrès 
mondiaux acadiens. Quant au reste des 
activités, les répondants, peu importe la 
région, étaient d’avis que les Grands 
rassemblements jeunesse, les spectacles 
d’ouverture, le tintamarre, la fête du 15 août  
et les activités communautaires sont 
essentiels dans un CMA, alors que le Sommet 
des femmes et le Sommet des aînés sont les 
deux activités jugées les moins pertinentes 
pour un CMA. Enfin, les commentaires 
recueillis sont très partagés à l’égard de la 
pertinence des espaces populaires, et ce, à 
l’intérieur des régions. Dans la prochaine 
section, nous présentons un résumé des 
commentaires des personnes interviewées en 
fonction de chaque activité. 
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Les rencontres de famille 
De façon générale, les rencontres de famille 
semblent s’inscrire dans les principes 
directeurs du CMA, qui visent à rassembler les 
Acadiens de partout. Elles apparaissent 
comme un incontournable du CMA. D’ailleurs, 
c’est l’une des raisons qui incitent les Acadiens 
de l’extérieur à se déplacer pour assister aux 
CMA, d’où leur pertinence dans le cadre du 
CMA. Les éliminer nuirait grandement au taux 
de participation. 

Par contre, pour certains, le CMA ne devrait 
pas attribuer de fonds à l’organisation des 
rencontres de famille. C’est d’ailleurs un 
commentaire souligné par les répondants qui 
s’opposaient aux rencontres de famille. Chez 
les répondants du Nouveau-Brunswick, cette 
activité est davantage remise en question. 
Ceux-ci ont indiqué que les rencontres de 
famille attirent beaucoup de gens de 
l’extérieur et que l’activité a encore sa place, 
mais qu’elle ne devrait pas être le cœur et la 
marque de commerce des Congrès mondiaux 
acadiens. En somme, les répondants qui 
remettent en question la pertinence des 
rencontres de famille étaient plutôt d’avis 
qu’elles devraient avoir lieu, mais hors du 
cadre des CMA. De plus, celles-ci devraient 
être plus inclusives et accueillir les familles 
moins traditionnellement acadiennes, telles 
que les familles issues de l’immigration. Un 
jumelage entre familles acadiennes 
traditionnelles et moins traditionnelles a été 
suggéré comme une stratégie pour améliorer 
l’évènement. Il faut éviter que les familles ne se 
rencontrent isolément les unes des autres. Les 
réunions de famille ont tendance à éparpiller 
les gens sur le territoire. Cependant, cela 
comporte un avantage, car il s’agit d’une 
bonne façon de faire découvrir les régions. 
Malgré les débats concernant les rencontres 
de famille, le besoin d’améliorer la formule 
actuelle est ressenti par plusieurs. Des 
répondants ont exprimé leurs craintes par 
rapport à la participation des générations 
futures aux rencontres de famille. Pour 
l’instant, les jeunes ont moins d’intérêt pour ce 

type d’activité. Un répondant se demandait 
s’ils développeront cet intérêt en vieillissant. 

Les conférences et les colloques 
Sur le plan des conférences et des colloques, 
les répondants étaient d’avis qu’ils sont très 
importants puisqu’ils offrent des occasions de 
discuter et de faire le point sur l’avenir de 
l’Acadie. Ces activités permettent en outre de 
créer des partenariats avec les universités. 
Cependant, elles sont jugées trop 
académiques et rejoignent surtout une 
minorité de participants. On a suggéré de les 
promouvoir davantage tout en les rendant 
plus accessibles afin de rejoindre un plus large 
public. De plus, on a souligné qu’aucune place 
n’est accordée à la jeunesse, sur laquelle 
reposent pourtant les futurs Congrès 
mondiaux acadiens. Une autre critique 
concernant ces activités porte sur le nombre 
élevé de présentations qui se déroulent 
simultanément. Pour certains, il est primordial 
d’avoir une continuité entre les présentations, 
sinon les conférences et les colloques perdent 
leur pertinence. Par ailleurs, il faudrait mieux 
diffuser les connaissances acquises lors des 
conférences et des colloques.  

Pour certains, les activités de réflexions 
devraient constituer le cœur des Congrès 
mondiaux acadiens. Tous devraient être 
invités à y assister. Cependant, on mentionne 
aussi que les gens de l’extérieur se déplacent 
surtout pour retrouver leurs racines 
identitaires, alors que les conférences et les 
colloques s’adressent surtout aux Acadiens 
des Maritimes.  

En Nouvelle-Écosse, les gens qui s’opposent à 
ces activités ont surtout critiqué le fait qu’elles 
s’adressent à une minorité universitaire, le 
faible taux de participation, l’absence de 
projet ou d’enjeu collectif et les droits 
d’inscription jugés trop élevés pour assister 
aux conférences.  

Les Grands rassemblements jeunesse 
Les répondants étaient unanimes à l’égard de 
la pertinence des Grands rassemblements 
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jeunesse dans les Congrès mondiaux 
acadiens. La raison principale en est simple : la 
jeunesse représente la relève de l’Acadie et les 
futurs participants aux CMA. Actuellement, le 
Grand rassemblement jeunesse est perçu 
comme l’activité essentielle pour attirer la 
jeunesse. L’activité permet aux jeunes de faire 
leur entrée au CMA, et fortes sont les chances 
qu’ils assistent aux prochaines éditions. 
Certaines personnes interviewées ont souligné 
la faible participation des jeunes lors du 
CMA de 2014. Elles croyaient qu’il s’agit 
probablement de la situation des jeunes 
d’aujourd’hui, qui ont souvent un emploi 
pendant la période estivale, ce qui les 
empêcherait de participer au Grand 
rassemblement jeunesse pendant toute sa 
durée. Dans son format actuel, un jeune doit 
assister au Grand rassemblement jeunesse 
dans son intégralité, alors que la possibilité d’y 
participer quelques jours pourrait peut-être 
attirer plus de jeunes. Le manque de flexibilité 
quant à la durée de la participation doit 
changer si l’on souhaite attirer plus de jeunes.  

Des répondants croyaient aussi qu’il serait 
intéressant de profiter de la présence d’un 
grand rassemblement jeunesse pour établir 
des rencontres intergénérationnelles avec le 
Sommet des aînés, ou encore avec le Sommet 
des femmes, voire pour mieux intégrer les 
jeunes dans les colloques et les conférences. 

Le Sommet des femmes 
La pertinence du Sommet des femmes lors 
des Congrès mondiaux acadiens ne fait pas 
l’unanimité chez les personnes interviewées. 
Le plus souvent, celles-ci étaient d’avis que 
cette activité n’a pas sa raison d’être dans un 
CMA. 

Pour une minorité, l’activité permet aux 
femmes acadiennes de prendre leur place. 
Pour d’autres, l’évènement va à l’encontre de 
l’aspect inclusif d’un CMA. On le voit comme 
un évènement parallèle au CMA qui sépare les 
participants. L’activité devrait plutôt être 
intégrée dans les conférences et les colloques. 
Certains se demandent ce que le Sommet des 

femmes tente d’accomplir dans le cadre d’un 
CMA. De plus, on souligne que la problé-
matique de l’égalité des femmes et des 
hommes n’est pas un problème strictement 
acadien. 

Le Sommet des aînés 
Dans la veine des commentaires recueillis 
concernant le Sommet des femmes, les 
répondants pensaient que le Sommet des 
aînés est plus ou moins pertinent. Un 
répondant racontait que les organismes voués 
aux aînés sont très fragiles et n’ont pas les 
ressources pour susciter une grande 
participation. Il s’agit plutôt d’une activité 
parallèle au CMA. Tout comme le Sommet des 
femmes, un répondant se demandait ce que 
les aînés ont à dire de différent de la 
population générale. 

Les spectacles d’ouverture et de fermeture 
Ces activités sont incontournables et 
essentielles dans un CMA aux yeux de toutes 
les personnes interviewées. Les spectacles 
d’une telle envergure attirent beaucoup de 
touristes et mobilisent la population 
acadienne. C’est généralement l’aspect  
d’un congrès que les gens gardent comme 
souvenir. Malgré le grand succès de ces 
spectacles, il serait pertinent d’y accorder  
une plus grande place à la jeunesse et  
aux artistes locaux, ainsi qu’aux talents 
acadiens et, surtout, de ne pas transformer le 
spectacle d’ouverture en un évènement trop 
protocolaire. 

Le tintamarre et la fête du 15 août  
À l’instar des spectacles d’ouverture et de 
fermeture, le tintamarre et la fête du  
15 août sont des incontournables des Congrès 
mondiaux acadiens. Il s’agit d’évènements  
très forts qui font rayonner l’Acadie et qui 
contribuent à la fierté et au sentiment 
d’appartenance à l’Acadie. Il s’agit d’évène-
ments rassembleurs par excellence des 
Acadiens. 
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L’espace populaire 
De façon générale, les gens sont plutôt 
partagés sur la pertinence de l’espace 
populaire dans les Congrès mondiaux 
acadiens, mais la plupart reconnaissent le 
potentiel de l’activité. Il s’agit plutôt d’une 
question de logistique qui est à réviser afin 
d’attirer plus de gens. Certains commentaires 
étaient plutôt sévères à l’égard de cette 
activité, qu’il faudrait mieux organiser. Certains 
répondants croyaient qu’il est souhaitable de 
centraliser géographiquement l’espace 
populaire. D’autres ont souligné la nécessité 
d’améliorer l’animation culturelle et les 
spectacles en soirée. Il faudrait également 
revoir les prix d’entrée qui, pour certains, 
étaient trop élevés. Certains répondants 
étaient même surpris d’avoir à payer des prix 
d’entrée.  

Les activités communautaires 
Les activités communautaires étaient consi-
dérées par plusieurs répondants comme un 
incontournable pour les régions. Elles 
sollicitent surtout la participation des gens 
locaux. Un répondant avançait qu’elles 
permettent de renforcer le sentiment d’appar-
tenance à l’Acadie des communautés et de 
ses habitants. Les retombées de ces activités 
seraient meilleures, selon certains, qu’un 
spectacle qui coûte plusieurs centaines de 
milliers de dollars. Certains mentionnent 
toutefois qu’on pourrait améliorer la publicité 
et la signalisation entourant ces activités.  

Certains jugent qu’une des faiblesses des 
activités communautaires semble être le 
nombre trop élevé d’activités. Ils critiquent le 
manque de consultation entre les commu-
nautés et le comité organisateur sur le nombre 
d’activités et reprochent l’absence d’un fil 
conducteur entre celles-ci. De plus, trop 
souvent, ces activités n’auraient aucun lien 
avec l’Acadie, alors qu’il y a la possibilité 
d’organiser plusieurs types d’activités à 
caractère acadien qui ont l’avantage de faire 
rayonner les communautés acadiennes.  

Les autres activités 
Quant à savoir s’il devrait y avoir d’autres 
activités dans le cadre du CMA, le commen-
taire le plus fréquent était qu’il y a déjà 
beaucoup d’activités. Des répondants ont 
suggéré plutôt de diminuer le nombre 
d’activités et d’améliorer leur qualité. Certains 
répondants ont proposé de nouvelles activités. 
On souhaite promouvoir les interactions entre 
les plus jeunes et les aînés en mettant sur pied 
des activités intergénérationnelles et même 
des tables rondes jeunesse. Un répondant 
voyait plus grand et proposait de créer une 
table de concertation qui rassemble tous les 
organismes acadiens à l’échelle mondiale 
dans le but d’établir un réseau d’affaires et de 
favoriser les retombées à la suite des CMA.  

Pour certains, il s’agit plutôt de revoir les 
publicités qui sont faites. On propose par 
ailleurs de modifier les activités existantes afin 
d’accroître la participation. On devrait, par 
exemple, mettre la priorité sur les spectacles 
d’artistes locaux, les pièces de théâtre, les 
soupers-spectacles, les chansonniers et les 
conteurs, un festival du film, un volet sportif et 
même intégrer un évènement similaire à la 
messe tenue à la cathédrale d’Edmundston 
lors du CMA de 2014. Certains répondants ont 
proposé que les organismes acadiens tiennent 
leur AGA pendant le CMA. Cela permettrait de 
rassembler le maximum d’organismes et leurs 
membres pendant le CMA, ce qui faciliterait, 
par ailleurs, les échanges et le réseautage 
entre les divers organismes acadiens. On 
propose également de tenir les jeux de 
l’Acadie dans le cadre du CMA. Ce serait une 
façon d’attirer les jeunes et leurs parents  
au CMA. Cela permettrait de compenser la 
faible participation des jeunes au Grand 
rassemblement jeunesse.  

Pour d’autres, il s’agit plutôt de réorganiser les 
activités sous forme de blocs : un premier bloc 
sur la réflexion, un second sur les rencontres 
de famille et un dernier bloc d’activités 
festives.  
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5.6. Les retombées concrètes pour le peuple 
acadien 
Selon les commentaires recueillis auprès des 
personnes interviewées, la tenue d’un CMA 
donne une voix au peuple acadien et lui 
permet affirmer sa présence. Cependant, les 
retombées sont parfois difficiles à mesurer. Il 
faudrait que le CMA laisse dans les régions 
hôtesses des infrastructures ou un héritage 
symbolique. Pour l’instant, les répondants ont 
affirmé qu’il est encore possible d’apercevoir 
des décorations aux couleurs de l’Acadie dans 
les régions hôtesses du CMA de 2014. 

Les retombées les plus importantes sont 
cependant plus intangibles. Des répondants 
ont mentionné le renforcement du sentiment 
d’appartenance à l’Acadie et la construction 
identitaire comme des retombées que les 
organisateurs devraient continuer de cibler, 
surtout chez les jeunes. Un répondant 
mentionnait que le CMA agit comme un 
ancrage de l’identité acadienne. 

L’évènement devrait permettre aux gens qui y 
participent ’de découvrir d’où ils viennent et 
de transmettre la fierté du français. D’ailleurs, 
un répondant a précisé que beaucoup de 
gens étaient fiers de parler en français au 
Maine. Les gens qui participent à un CMA 
doivent repartir avec une énergie et une fierté 
renouvelées  

De plus, l’évènement rassemble les commu-
nautés et les Acadiens de partout, peu 
importe les différentes identités acadiennes 
(brayonne, américaine, québécoise, etc.), et 
permet de faire des rencontres et d’établir des 
liens durables une fois le CMA terminé. 
D’ailleurs, un répondant soulignait le maintien 
de la collaboration entre les régions du 
Témiscouata, du Maine et d’Edmundston afin 
d’assurer des liens entre des musées et de 
créer une carte touristique de l’Acadie des 
terres et forêts. 

Un répondant a rappelé qu’il ne faut pas trop 
s’attarder aux retombées économiques 
puisqu’un évènement d’une telle envergure 
aura toujours des retombées économiques. Il 

faut plutôt se demander quel est l’impact des 
Congrès mondiaux acadiens sur la vitalité de 
l’Acadie. Un répondant a fait référence à 
l’impact du premier CMA sur la vitalité des 
radios communautaires dans le Sud-Est du 
Nouveau-Brunswick. Celles-ci fonctionnent 
toujours 20 ans plus tard. Ces radios 
communautaires ont permis à plusieurs 
artistes acadiens de se faire connaître, tout en 
contribuant à faire rayonner l’Acadie.  

 
5.7. Le format du CMA  
L’organisation du CMA autour du 15 août  
La fête nationale des Acadiens, le 15 août, est 
reconnue comme un moment important 
dans la vie acadienne, une date symbolique. La 
majorité des personnes interviewées croyaient 
important d’organiser le CMA autour du 15 
août. Mais au cas où celui-ci se tiendrait en 
Louisiane, des répondants se sont montrés 
sensibles au climat, qui y est beaucoup trop 
chaud et humide pendant la période estivale. 
Selon les commentaires recueillis, le CMA 
pourrait très bien survivre sans le 15 août. 
D’ailleurs, quelques répondants voyaient un 
changement de date comme étant positif 
pour les autres régions qui organisent des 
activités en dehors du CMA le 15 août, puisque 
le taux de participation à ces activités ne 
risque pas d’être touché par la tenue en 
parallèle du CMA. Toutefois, il est difficile de 
mesurer l’impact d’un CMA sur la participation 
aux festivités organisées dans les autres 
régions. Un répondant mentionnait que les 
personnes qui organisent un tintamarre ou 
des festivités dans leur communauté lors de la 
fête nationale des Acadiens ne pourront pas 
assister à un CMA. D’ailleurs, une répondante 
de la Nouvelle-Écosse a raconté que des gens 
de sa région sont seulement partis après le  
15 août afin de pouvoir célébrer la fête 
nationale de l’Acadie dans leur communauté. 
Un répondant a proposé de laisser la liberté 
aux régions hôtesses de l’extérieur du Canada 
(Louisiane, France) de choisir le moment le 
plus propice pour accueillir un CMA.  
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Pour les habitants des Îles-de-la-Madeleine, la 
période estivale n’est pas propice à leur 
participation à un CMA. Ils vivent surtout du 
tourisme. En participant au CMA, les gens des 
Îles-de-la-Madeline manqueraient leur saison 
touristique et les parents et les amis qui 
viennent les visiter. Toutefois, s’il était possible 
d’organiser le CMA pendant une autre période 
de l’année, à l’automne ou au printemps par 
exemple, ce serait plus envisageable pour eux. 

Quelques répondants croyaient que les gens 
doivent accepter de se mobiliser autour d’un 
évènement tous les cinq ans. Il est 
indispensable de rassembler les Acadiens 
pour célébrer le 15 août. D’ailleurs, il a été 
proposé par quelques répondants d’utiliser le 
15 août pour clore l’évènement puisque le 
CMA culmine vers cette date. Après la fête 
nationale, la participation diminue et les gens 
retournent chez eux. 

La durée idéale d’un CMA 
Les personnes interviewées sont d’avis que la 
durée des Congrès mondiaux acadiens devrait 
être plus courte. L’essoufflement de la 
participation, notamment à l’ExpoMonde  
en 2014, vers la fin de la programmation,  
a été souligné dans quelques entretiens. 
Concernant la durée idéale d’un CMA, les 
réponses sont très partagées et vont d’une 
durée de moins d’une semaine à une durée de 
deux semaines. La suggestion la plus 
fréquente a été de 8 à 10 jours ou de deux fins 
de semaine et la semaine entre les deux.  
Selon les répondants, il est préférable que 
l’évènement soit condensé sur quelques jours 
de manière intensive, plutôt que de voir 
l’intérêt diminuer de jour en jour sur une plus 
longue période. De plus, si l’on limite la durée 
du CMA, les coûts seront moins élevés et la 
participation plus importante à l’ensemble 
des activités. Certains pensaient que ce serait 
ainsi plus facile de diffuser l’évènement dans 
les médias. En réduisant la durée d’un CMA, il 
y aura plus de chances qu’une personne reste 
pendant toute la durée de l’évènement. En 
outre, l’organisation sera beaucoup moins 

laborieuse pour les comités organisateurs et 
les nombreux bénévoles. Il faut se demander 
ce qui est le plus important pour le CMA : viser 
le maximum de participants à l’ensemble du 
Congrès ou attirer le maximum de visiteurs 
dans la région hôtesse. 

La fréquence idéale d’un CMA 
La fréquence actuelle de cinq ans fait 
l’unanimité auprès des personnes intervie-
wées comme format du CMA. Il serait 
impensable d’organiser un évènement d’une 
telle envergure, avec un tel budget, en moins 
de cinq ans. Toutefois, si l’on réduisait la 
programmation et la durée du Congrès, 
certains ne s’opposeraient pas à l’idée que les 
CMA soient organisés plus fréquemment. À 
l’opposé, un intervalle de 10 ans, par exemple, 
représente une trop longue période entre  
les Congrès et risquerait d’atténuer l’intérêt 
envers l’évènement et de faire perdre 
l’impulsion du moment. Un répondant a 
proposé d’entamer l’organisation d’un CMA 
avant la fin du précédent (deux ans à l’avance) 
afin que les Congrès aient lieu tous les trois 
ans. 

5.8. La suite des CMA 
À l’exception de quelques répondants du 
Nouveau-Brunswick, tous étaient d’avis que  
les Congrès mondiaux acadiens doivent 
continuer. Les CMA permettent au peuple 
acadien de prendre sa place et aux Acadiens 
de toutes les régions de se connaître.  
Pour certains, il peut s’agir d’une occasion 
d’effectuer un voyage en famille. Cependant, 
plusieurs rendent leur accord conditionnel à 
ce que le format actuel change. Certains 
souhaitent même que le nom de l’évènement 
change. Parmi ceux qui ne souhaitent pas la 
continuité de l’évènement, qui se serait 
éloigné de la raison d’être du premier CMA et 
qui serait devenu une grande fête, un 
répondant se demandait si les Acadiens ont 
réellement besoin d’avoir une grande fête tous 
les cinq ans pour se définir comme Acadiens. 
Il faudrait plutôt miser sur les réflexions qui 
concernent l’avenir de l’Acadie. 



 Consultation sur l’avenir des Congrès mondiaux acadiens 23 
 

Institut canadien de recherche sur les minorités linguistiques - Juin 2015 

Les objectifs que devraient cibler les futurs 
CMA 
De façon générale, le CMA devrait comporter 
les mêmes objectifs, mais les répondants ont 
rappelé l’importance de revoir le format actuel 
du CMA. Le CMA doit innover. L’aspect 
« mondial » de l’évènement a été mentionné  
à quelques reprises comme étant un élément 
important à développer. Les Congrès 
mondiaux acadiens doivent faire rayonner 
l’Acadie non seulement au Canada, mais à 
l’échelle mondiale, en contribuant à tisser des 
liens avec le monde. Le CMA devrait mobiliser 
les Acadiens et les Acadiennes de partout 
dans le monde. 

Par ailleurs, il serait souhaitable d’après 
certains de centrer le Congrès sur les racines et 
l’héritage acadiens, sans enlever la place à la 
fête. La priorité devrait être les communautés 
(les activités communautaires), la fierté et  
la reconnaissance de la culture, et non les 
retombées économiques. Toutefois, un 
répondant croyait que les Congrès ne 
devraient pas se transformer en une grande 
rencontre de familles acadiennes, et qu’il 
faudrait plutôt miser sur les retombées 
économiques. À l’opposé, un autre répondant 
a suggéré de modifier la formule des 
rencontres de famille afin d’éviter que  
chaque famille se rencontre isolément, en 
concentrant les familles autour des mêmes 
activités à un même endroit.  

Par ailleurs, certaines personnes interviewées 
ont souligné l’importance de contenir la 
croissance des Congrès mondiaux acadiens. 

Le CMA doit cibler les personnes qui se disent 
Acadiennes et fières de l’être, car ce sont elles 
qui y participent. Il est aussi souhaitable 
d’inclure les personnes qui sont de descen-
dance acadienne sans se dire Acadiennes, 
faute d’avoir été en contact avec l’Acadie. Le 
CMA doit permettre aux Acadiens de la 
diaspora de se rassembler. Il faut éviter que 
l’évènement ne se transforme en un grand 
festival, comme le Festival de Québec ou 
Woodstock. Certains ont la nostalgie du 

premier CMA et souhaitent que les futurs CMA 
y reviennent en favorisant les rencontres de 
famille, les échanges entre les gens et la 
fraternité.  

La formule que devraient adopter les futurs 
CMA 
Outre la centralisation du CMA, la réduction de 
sa durée et de sa programmation, quelques 
formules ont été proposées par les personnes 
interviewées. Il a été suggéré d’opter pour une 
programmation qui se répète chaque jour du 
Congrès afin que tous aient la chance de 
participer aux activités du CMA peu importe à 
quel jour une personne y participe. En ce qui 
concerne la région hôtesse, les répondants ont 
souligné l’importance que le CMA change de 
région à chaque édition et qu’il se déplace 
réellement à l’échelle internationale. D’ailleurs, 
quatre des six Congrès mondiaux acadiens  
(y compris celui de 2019) ont eu lieu dans  
leur intégralité ou en partie au Nouveau-
Brunswick. Un répondant craignait que les 
Acadiens de l’extérieur n’aient l’impression 
qu’une région à l’extérieur du Nouveau-
Brunswick ne peut pas accueillir le CMA sans 
l’aide du gouvernement de la province 
d’accueil. La nouvelle formule doit faire en 
sorte que les communautés à l’extérieur de 
l’Atlantique soient en mesure d’accueillir un 
CMA. 

5.9. LA COLLABORATION ENTRE LES 
INSTITUTIONS ET LES ORGANISMES 
ACADIENS DANS L’ORGANISATION DU 
CMA 
Les personnes ont été interviewées sur la 
question de la collaboration entre les 
institutions et les organismes acadiens lors  
de l’organisation du CMA. Selon certains, la 
collaboration est déjà établie par la partici-
pation des organismes à l’ExpoMonde. 
Plusieurs pensent toutefois que la colla-
boration pourrait être améliorée et renforcée. 
Plusieurs répondants pensaient qu’il n’y a pas 
assez de liens ou parlent même d’un  
manque de collaboration entre le CMA et les 
organismes acadiens. D’ailleurs, un répondant 
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soulignait que les organismes provinciaux et 
sectoriels des régions ont presque été ignorés 
par le comité organisateur. Après avoir reçu 
une invitation à siéger au sein d’un comité et 
avoir accepté, il n’y a pas eu de suite. Lors du 
CMA de 2014, les gens de la Nouvelle-Écosse 
ont précisé que les radios communautaires de 
la région n’ont reçu aucun appel pour faire la 
publicité du CMA.  

Pour remédier à ce manque de collaboration, 
un répondant proposait qu’un représentant 
de chaque province fasse partie du comité 
organisateur afin de pouvoir discuter des 
grandes orientations du CMA. En maximisant 
la collaboration, on peut accroître les 
retombées du CMA sur les communautés. La 
collaboration devrait s’appuyer sur l’entraide 
et le partage de contacts afin de mobiliser le 
plus d’organismes et de gens dans le but de 
faire de l’évènement un réel succès. Toutefois, 
un répondant lançait une mise en garde au 
sujet de la collaboration effectuée par le 
Comité organisateur du CMA (COCMA). Le 
CMA a une envergure internationale, mais son 
organisation repose sur des acteurs locaux. Le 
COCMA s’organise et travaille en collaboration 
avec les organismes locaux. Les membres du 
COCMA sont également de la région hôtesse. 
L’évènement qui en découle a souvent une 
dimension locale plutôt qu’internationale. 
L’organisation du CMA devrait donc reposer 
aussi sur des représentants de la diaspora et 
non seulement de la région hôtesse.  

Un autre répondant a suggéré de former un 
comité qui s’assure que le COCMA ne dévie 
pas de ses objectifs. Un autre répondant 
pensait qu’il ne faut pas se limiter au comité 
organisateur pour la préparation d’un CMA. 
D’autres acteurs (organismes, spécialistes, 
associations, etc.) devraient aussi intervenir. En 
quelques mots, le COCMA ne devrait pas 
travailler de façon isolée. 

Certains croyaient cependant qu’il serait mal 
avisé d’interférer avec le COCMA. « Si on veut 
un CMA des terres et forêts, il vaut mieux les 
laisser mettre en valeur leur région. 

Pareillement pour le CMA de la mer rouge, il 
faut les laisser faire leur CMA. » C’est donc au 
COCMA que reviendrait la responsabilité 
d’organiser le Congrès. Selon certains, si trop 
de gens interviennent dans la gestion du CMA, 
ça ne fonctionnera pas. Un répondant donnait 
l’exemple de l’organisation des Jeux 
olympiques : personne ne dira au pays hôte 
comment le spectacle d’ouverture devrait être 
organisé. Néanmoins, le COCMA se doit de 
collaborer avec les organismes de l’extérieur 
de la région. Cela permet, entre autres, de 
bénéficier de leur expertise.  

Par ailleurs, dans le but d’assurer une 
continuité entre les Congrès mondiaux 
acadiens, il a été suggéré de transmettre cette 
responsabilité aux universités acadiennes 
pour ’qu’elles mettent sur pied un comité ou 
une structure qui a comme objectif d’appuyer 
les comités organisateurs des Congrès 
mondiaux acadiens. La possibilité d’une table 
ronde qui regroupe tous les organismes 
acadiens fait aussi partie des suggestions, mais 
il risque d’être difficile de solliciter la 
participation des organismes de la diaspora en 
raison des ressources limitées dont ils 
disposent. 

Le rôle des organismes porte-paroles vis-à-
vis du CMA 
L’ensemble des répondants s’entendaient 
pour dire que les organismes porte-paroles 
ont un certain rôle à jouer, alors qu’un seul 
croyait qu’en donnant plus de pouvoir à ces 
organismes on risque de dissuader des régions 
de soumettre leur candidature. Plusieurs 
répondants ont souligné le rôle protocolaire 
des organismes porte-paroles, qui permettent 
aux régions de l’Acadie d’être bien repré-
sentées et plus visibles. Toutefois, hormis la 
Société Nationale de l’Acadie par son rôle 
d’ambassadrice, certains ne jugeaient pas qu’il 
soit nécessaire que les organismes porte-
paroles prennent la parole lors des cérémonies 
d’ouverture, qui sont déjà trop longues. À ce 
sujet, les personnes interviewées sont d’avis 
que la Société Nationale de l’Acadie a un rôle 
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à jouer sur les plans consultatif et orga-
nisationnel et doit être la porte-parole des 
CMA, peu importe où ce dernier a lieu. 
Certains vont plus loin et affirment que la 
Société Nationale de l’Acadie devrait être 
responsable de l’organisation du CMA. Cela 
assurerait une meilleure continuité entre les 
CMA et éviterait de répéter les erreurs des CMA 
passés. Pour ce faire, la Société Nationale de 
l’Acadie doit avoir une documentation sur la 
marche à suivre. La conservation et la 
transmission de la documentation relative à 
l’organisation du CMA deviennent donc 
cruciales. Un répondant mentionnait qu’il ne 
faut surtout pas réinventer la roue à chaque 
CMA.  

Par ailleurs, on croyait qu’il est préférable de 
consulter les organismes porte-paroles des 
provinces ou de la région hôtesse. Pour qu’il y 
ait une meilleure participation de tous les 
Acadiens, cela exige une bonne commu-
nication avec les communautés acadiennes, 
d’où l’importance du rôle des organismes 
porte-paroles.  

Quelques répondants ont exprimé la crainte 
qu’un rôle accru accordé aux organismes 
porte-parole ne donne lieu à une guerre de 
clochers entre les organismes porte-paroles 
des différentes provinces. 

Autres façons d’organiser les CMA 
Dans l’éventualité où le CMA serait organisé 
autrement, les répondants étaient d’accord  
pour que la Société Nationale de l’Acadie 
continue de chapeauter les CMA. Par contre, 
l’évènement n’a pas besoin d’être aussi 
ambitieux. On propose plutôt de miser sur un 
thème autour duquel le Congrès prendrait 
forme, de médiatiser l’évènement et de 
responsabiliser ceux qui se disent Acadiens 
par le biais de collectes de fonds destinées  
à soutenir le développement de la com-
munauté acadienne. Par ailleurs, les 
spectacles devraient servir une cause, plutôt 
que de seulement servir à faire la fête. Ou 
encore, on propose d’organiser un évènement 
ou une célébration axé sur la vitalité du 

français en Atlantique et de viser une 
population plus large pour y inclure la 
francophonie mondiale. 

Un répondant a même suggéré un droit de 
veto à la SNA. La SNA devrait avoir le pouvoir 
de retirer une candidature, de jouer un rôle 
plus actif dans l’organisation des CMA et 
même de siéger au comité organisateur des 
Congrès. 

Quant à la nouvelle façon d’organiser les 
Congrès mondiaux acadiens, il a été suggéré 
de s’inspirer des jeunes. Lorsqu’ils font des 
rassemblements jeunesse, il s’agit d’un 
mélange de partys, de réflexions, de prises de 
conscience identitaire, de repas et de 
spectacles.  

Certains répondants croyaient qu’un 
représentant de chaque province ou de 
chaque région acadienne doit pouvoir être 
présent et participer à la prise de décisions. Il 
est important d’avoir la rétroaction de toutes 
les régions acadiennes. Toutefois, il est 
primordial que le rôle de chacun soit 
clairement défini. Parfois, le manque d’expé-
rience au sein d’un conseil d’administration a 
compliqué l’organisation des Congrès mon-
diaux acadiens. De plus, on recommande 
d’éviter d’avoir plusieurs têtes décisionnelles. Il 
y a souvent trop de gestionnaires et pas assez 
de soldats pour l’exécution, et cela favorise la 
microgestion. Un répondant a mentionné qu’il 
n’est pas nécessaire d’avoir un poste de 
direction pour chaque volet du Congrès, 
mentionnant entre autres la direction du 
protocole. Dans le but de simplifier davantage, 
une formule pyramidale a été suggérée, avec 
quelques postes de direction et des 
coordonnateurs pour le reste. Par ailleurs, un 
répondant a suggéré que chaque membre du 
COCMA soit responsable d’un évènement ou 
d’un secteur et y travaille individuellement, et 
que les membres se rassemblent ensuite pour 
faire le point. 

À l’opposé, certains croyaient que le problème 
des CMA est qu’ils gravitent autour de 
quelques personnes plutôt que des 
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communautés. Il faudrait responsabiliser les 
communautés afin d’obtenir davantage 
l’engagement des leaders communautaires. 

Un répondant de l’Île-du-Prince-Édouard a 
proposé une idée qui rejoint des com-
mentaires souvent exprimés par les Acadiens 
de l’extérieur de l’Atlantique. Il propose 
d’établir une rencontre entre la Société 
Nationale de l’Acadie et divers délégués 
internationaux afin d’identifier les régions du 
monde qui ont une présence acadienne 
(Louisiane, Québec, France, etc.) et de choisir à 
l’avance les régions qui accueilleront le CMA 
suivant une formule de rotation. Ainsi, on évite 
les guerres de clochers, et les personnes qui 
souhaitent assister aux Congrès mondiaux 
acadiens peuvent se préparer longtemps à 
l’avance. Toutefois, avant de se lancer dans une 
nouvelle façon d’organiser les Congrès, un 
répondant rappelle qu’il est nécessaire de 
déterminer si on souhaite ’attirer le maximum 
de participants ou si on souhaite contribuer au 
développement de l’Acadie. 

Contribution du CCMA au développement 
et à la vitalité des institutions et des 
organismes acadiens 
Lorsque les institutions et les organismes 
acadiens participent et contribuent aux 
Congrès mondiaux acadiens, ils contribuent à 
la vitalité et au développement de la 
communauté. Cela facilite par la suite la tâche 
des organismes qui souhaitent entrer en 
contact avec la population et leur clientèle. 
Cependant, certains répondants estimaient 
que le COCMA n’est pas responsable de 
l’engagement et de la participation des 
organismes acadiens. Des répondants ont 
avancé que c’est à la SNA de s’assurer que les 
organismes participent au CMA et qu’il y ait un 
legs pour la communauté. C’est également à 
la SNA et au COCMA d’assurer une continuité 
et des retombées après le CMA. On juge 
cependant que ce n’est pas au COCMA 
d’approcher les organismes pour savoir s’ils 
ont des projets pour le CMA; c’est plutôt aux 
organismes d’approcher les CMA avec leurs 

idées de projets afin de bénéficier d’un 
financement 

D’ailleurs, certains considèrent que le CMA 
peut servir de tremplin pour des projets 
importants de certains organismes. Comme 
les organismes sont très dispersés sur le 
territoire, le CMA pourrait servir de lieu de 
rencontre. Rappelons que certains répondants 
croyaient que les organismes devraient tenir 
leur AGA lors des Congrès mondiaux acadiens. 
Cela pourrait faciliter la création de nouveaux 
liens et de nouvelles collaborations propices 
au développement de l’Acadie. 

Financement des CMA 
Les commentaires sur le financement du CMA 
ont porté sur la limite budgétaire, l’ampleur 
des congrès, le sort des petites communautés, 
la provenance des fonds et l’ampleur des 
investissements par rapport aux retombées. 

À l’exception de deux répondants qui ont 
souligné qu’il vaut mieux profiter de la 
générosité du gouvernement ou qui ont 
avancé que le CMA n’a pas de prix, les 
personnes interviewées étaient d’avis qu’il est 
possible d’organiser un CMA de bonne qualité 
sans dépenser des sommes d’argent aussi 
importantes. Certains se demandaient 
toutefois si on doit imposer une limite si le 
CMA répond aux attentes des bailleurs de 
fonds. Pour eux, il faut prendre en 
considération le fait qu’il s’agit d’un 
évènement international.  

Selon un répondant, le financement obtenu 
est comparable à ce que d’autres régions 
obtiennent pour des évènements culturels 
similaires. Selon certains, le CMA doit être 
d’une bonne qualité, surtout si on veut attirer 
un nombre important de participants. Si on 
trouve une façon de contrôler le budget, cela 
ne devrait pas se faire aux dépens de la qualité 
de l’évènement ou de la programmation. 
Comme le mentionne un répondant : « Les 
jeunes des autres provinces ne vont pas se 
déplacer pour un souper de famille un 
dimanche soir. » 
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Tout en souhaitant contrôler les coûts du CMA, 
il semble préférable d’être flexible et d’offrir 
une marge de manœuvre en ajustant le 
budget selon la programmation proposée. 
Cependant, l’imposition de limites financières 
risque d’avoir des effets indésirables qu’il faut 
éviter, ce qui empêcheraient les organisateurs 
d’obtenir des fonds qui seraient disponibles 
pour l’évènement.  

Par contre, d’après la plupart des personnes 
interviewées, les coûts du CMA doivent être 
limités. Il faut éviter de nourrir l’idée que plus 
on dépense, plus le CMA sera un succès. Les 
répondants avaient l’impression qu’il existe 
une compétition entre les régions : c’est à 
savoir laquelle fera le plus grand évènement. 
L’objectif du CMA n’est pas de dépenser le plus 
d’argent possible. L’évènement est devenu 
avec les années beaucoup trop ambitieux, 
nécessitant un budget énorme et exigeant 
beaucoup de main-d’œuvre bénévole. 

Cependant, l’imposition d’une limite 
financière pour le CMA ne semble pas si 
simple, puisque peu de gens ont précisé 
quelle serait la limite. Certains croyaient qu’il 
faut déterminer un montant en fonction des 
activités qui sont au cœur du CMA et obtenir 
un financement additionnel en fonction des 
activités que souhaite ajouter la région 
hôtesse. Lors de l’évaluation des candidatures, 
les régions soumettraient leur budget avec les 
activités au cœur du CMA et, si elles ajoutent 
d’autres activités, il leur incomberait de les 
financer. Ainsi, toutes les régions auraient la 
chance de soumettre leur candidature.  

Pour plusieurs répondants, il est nécessaire 
que l’organisation du CMA demeure acces-
sible à toutes les communautés acadiennes. 
Sans limites budgétaires, plusieurs craignaient 
que les plus petites régions ne puissent pas 
accueillir un CMA et ne soumettent tout 
simplement pas leur candidature. De plus, les 
régions qui ont soumis leur candidature sans 
succès et sans obtenir véritable explication de 
la part du comité de sélection risquent de ne 
plus la soumettre de nouveau. Le fait qu’une 

seule région a soumis sa candidature pour le 
CMA de 2019 en est une démonstration selon 
certaines personnes interviewées. Certains 
semblent voir dans le CMA un outil pour 
revitaliser les communautés et comprennent 
mal, par exemple, que la Péninsule acadienne 
ait été choisie pour accueillir le CMA en 2009.  

Toutefois, une part de la responsabilité revient 
au comité de sélection. Celui-ci ne doit pas 
toujours privilégier la région qui présente 
l’évènement le plus coûteux. On doit revoir  
le processus de sélection et le cahier des 
charges, en définissant clairement ce qu’est  
le CMA, ce qui devrait faire partie de sa 
programmation, ainsi que ses principes 
directeurs. De plus, des répondants souhai-
taient que le comité de sélection démontre 
plus de transparence et explique aux régions 
dont la candidature n’a pas été retenue les 
raisons pour lesquelles elles n’ont pas été 
sélectionnées. 

Par ailleurs, quelques personnes interviewées 
ont exprimé un certain mécontentement par 
rapport à l’enveloppe budgétaire accordée par 
Patrimoine canadien pour l’organisation des 
Congrès mondiaux acadiens. Certains ont 
parlé de rumeurs, alors que d’autres ont 
confirmé le fait que Patrimoine canadien 
aurait pigé dans les enveloppes provinciales 
(financement des autres organismes) pour 
financer une partie du CMA et que les 
organismes touchés n’ont pas été consultés 
sur cette décision. Un répondant trouvait 
déplorable que les coûts soient si élevés que 
Patrimoine canadien doit piger dans les 
enveloppes des communautés, et que le 
financement d’un CMA se fasse au détriment 
de certains autres évènements. Il reste à 
déterminer si, à l’avenir, le gouvernement va 
limiter le financement du CMA ou continuer à 
piger dans les enveloppes des autres 
organismes pour le financer. 

Il semble y avoir un certain questionnement à 
l’égard des retombées des Congrès mondiaux 
acadiens compte tenu de leurs coûts. Est-ce 
que les retombées du CMA justifient les 
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dépenses de dizaines de millions de dollars 
pour un évènement d’une durée de deux 
semaines? Au Nouveau-Brunswick, certains se 
demandent si les retombées des Congrès 
mondiaux acadiens contrebalancent les 
coupes et les pertes d’investissement qu’ils 
observent dans cette province. Par ailleurs, 
certains se demandent si ces investissements 
sont justifiables compte tenu de la con-
joncture économique actuelle. Un répondant 
mentionnait que les participants se pro-
mènent dans certaines communautés 
acadiennes en pleine rue principale où des 
vitrines de commerces sont barricadées, alors 
que plusieurs millions de dollars sont 
dépensés pour faire la fête pendant deux 
semaines. 

Étant donné l’importance des sommes 
investies, il a été suggéré de faire une étude sur 
les coûts de chaque activité et d’en évaluer les 
retombées. Bien qu’il soit difficile de justifier 
les investissements par les retombées 
économiques, un répondant était convaincu 
qu’il y aurait autant de retombées écono-
miques même avec moins de financement 
des bailleurs de fonds.  

Pour certains, les retombées ne justifient pas 
les coûts du CMA. Il serait préférable d’investir 
ces sommes ailleurs et de faire de même avec 
l’énergie des bénévoles. Il faut éviter les 
grandes dépenses et ramener l’évènement à 
une plus petite échelle dans le but de 
maximiser la participation de bénévoles. De 
plus, un répondant a servi une mise en garde : 
si les coûts de l’évènement deviennent trop 
élevés et s’il y a de l’argent mal dépensé, dans 
l’éventualité où cette information serait 
rendue publique, le CMA pourrait perdre le 
soutien des gouvernements. Il faut montrer 
que l’argent est bien dépensé. Dans le but 
d’économiser et de réduire le budget du CMA, 
certains proposent de miser sur les talents 
locaux plutôt que d’avoir de grands noms. Une 
réduction du nombre d’activités permettrait 
d’assurer un financement de base. À ce 
financement de base, il serait possible 
d’ajouter un financement supplémentaire 

selon les ressources disponibles et les 
démarches faites par les acteurs locaux.  

5.10. LES LEÇONS À RETENIR DES CMA 
ANTÉRIEURS 
Il semblerait qu’il y a beaucoup à apprendre 
des précédents Congrès mondiaux acadiens. 
Cela permettrait d’améliorer le CMA d’une 
édition à l’autre. Or, un répondant a raconté 
que, après avoir participé à plusieurs Congrès 
mondiaux acadiens, il avait l’impression qu’on 
devrait davantage tirer les leçons des 
expériences antérieures et apporter les 
ajustements nécessaires pour les prochains 
congrès. 

Outre la durée et le financement, qui ont déjà 
été abordés, les personnes interviewées ont 
mentionné le besoin de concentrer l’évène-
ment sur un plus petit territoire, d’en améliorer 
l’organisation, de le rendre plus inclusif et d’y 
faire davantage participer les visiteurs. 

D’ailleurs, un répondant trouvait dommage 
que la préparation d’un CMA débute avant 
même que le précédent soit terminé et qu’on 
ait fait le bilan. Cela réduit les possibilités 
d’adapter le prochain CMA en fonction des 
leçons apprises. À quelques reprises, des 
répondants ont souligné qu’il ne faut pas que 
l’expérience de la tenue du CMA dans 
plusieurs régions se reproduise, mais le seul 
projet de CMA qui a été soumis pour 2019  
sera partagé entre deux provinces. À cet égard, 
un répondant de l’Île-du-Prince-Édouard  
était inquiet au sujet de l’organisation des 
activités lors du CMA de 2019, car le pont de la 
Confédération sépare les deux provinces. 
Étant donné le coût du péage pour emprunter 
le pont, ce répondant souhaitait qu’on 
organise les activités de façon à éviter que les 
participants n’aient à traverser le pont 
plusieurs fois.  

De plus, les prix d’entrée aux activités 
devraient être accessibles pour la population. 
Certains ont critiqué les prix d’entrée à 
certaines activités, qu’ils jugeaient trop élevés 
pour les gens locaux et encore plus pour ceux 
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de l’extérieur, qui ont déjà dépensé un 
montant considérable simplement pour se 
rendre au CMA. Un répondant a d’ailleurs 
souligné que le budget du CMA ne reflète pas 
la situation économique des Acadiens et des 
Acadiennes. 

Certains répondants demandaient que le 
budget fasse l’objet d’un examen afin d’éviter 
les dépenses inutiles, comme l’impression 
d’un nombre trop élevé de dépliants, ce qui a 
suscité des critiques dans les médias. Il faut 
resserrer l’organisation des CMA, trouver le bon 
leadership et les bénévoles nécessaires dès le 
départ afin de démarrer du bon pied. Les 
répondants sont revenus sur la nécessité que 
les personnes au sein du COCMA aient 
l’expérience d’un conseil d’administration afin 
d’éviter les conflits qui ont eu lieu en 2009 et 
en 2014. À défaut de pouvoir modifier la 
formule pour le prochain Congrès, un 

répondant affirmait l’importance d’être à 
l’écoute des conseils des derniers COCMA, de 
se limiter à des objectifs clairs et de les 
respecter en cours de route. Un autre 
répondant est revenu sur l’importance de bien 
définir les termes, notamment ce qu’on 
entend par peuple acadien, afin d’être inclusif.  

Malgré toutes les leçons mentionnées lors des 
entrevues, un répondant croyait que l’Acadie 
survivrait sans le CMA, mais que si ce dernier 
continue, il doit toutefois être plus qu’un 
simple festival puisqu’il s’agit d’un évènement 
rassembleur.  

En dernier lieu, certains constatent que le 
drapeau de l’Acadie n’a pas toute sa place lors 
du CMA. À la place, on utilise un drapeau qui 
désigne l’évènement. On souhaite que le CMA 
reflète d’abord l’Acadie et que le drapeau de 
celle-ci y occupe une place prédominante.  
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6. SONDAGE 

6.1. PROFIL DES RÉPONDANTS  
Cette section vise à présenter quelques informations sur les répondants ayant participé au 
sondage.  

Tableau 1. La répartition des répondants selon le groupe d’âge 

 

Plus du tiers (39 %) des répondants étaient 
âgés de 61 ans et plus, tandis qu’une 
proportion comparable (36 %) des 
répondants se situaient dans les tranches 

d’âge de 41 à 60 ans. La tranche d’âge de 25 à 
40 ans était représentée par près du quart 
(21 %) des répondants. Le reste (4 %) des 
répondants étaient âgés de moins de 25 ans.

 

Tableau 2. La répartition des répondants selon le lieu de résidence 

 
 

La moitié (50 %) des répondants résidait au 
Nouveau-Brunswick, tandis qu’environ  
1 répondant sur 6 (15 %) habitait au Québec.  
De plus, près d’une personne sur 10 résidait  
en Nouvelle-Écosse (10 %) ou à l’Île-du-

Prince-Édouard (8 %). Quelques répondants 
habitaient l’Ontario (5 %), Terre-Neuve-et-
Labrador (1 %) ou une province de l’Ouest 
canadien (1 %), alors que des proportions 
semblables de répondants résidaient soit au 
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Maine (1 %), soit un autre État de la Nouvelle-
Angleterre (3 %), en Louisiane (1 %) ou dans 
un autre État américain (3 %). Le reste des 

répondants étaient originaires de l’Europe 
(2 %), notamment de la France. 

 
Tableau 3. La langue maternelle des répondants (première langue apprise) 

 

La forte majorité (84 %) des répondants avait 
le français comme langue maternelle 
(première langue apprise), alors que près 
d’une personne sur 10 (9 %) a précisé avoir 

l’anglais comme langue maternelle. Une 
proportion un peu moindre (7 %) de 
répondants ont indiqué avoir le français et 
l’anglais comme langues maternelles.

6.2. PARTICIPATION DES RÉPONDANTS AUX CMA 

Tableau 4. Participation à un Congrès mondial acadien 

La plupart (85 %) des répondants ont  
déjà participé à un CMA, tandis que le 

reste (15 %) affirme ne jamais avoir participé 
à un CMA. 

 
 

Tableau 5. Raisons pour lesquelles les répondants n’ont pas participé à un Congrès mondial 6 
acadien  

                                                                  
6  Le nombre de réponses peut être plus élevé que le nombre de répondants, car un répondant pouvait indiquer plus 

d’une réponse.  
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Parmi les répondants qui n’ont pas participé 
à un CMA, les deux tiers (67 %) ont précisé 
que le CMA avait lieu trop loin de leur 
résidence, alors qu’environ le tiers (30 %) des 
répondants ont mentionné l’absence ou le 
manque d’information sur les activités. Une 
plus faible proportion (13 %) de répondants 

ont indiqué qu’il s’agissait d’un simple 
manque de disponibilité. Par ailleurs, le reste 
des répondants ont affirmé ne pas avoir 
participé en raison d’un manque d’intérêt 
(11 %) ou en raison des droits d’inscription 
(6 %).

Tableau 6. Répartition de la participation selon le Congrès mondial acadien 

Près des deux tiers (65 %) des répondants ont 
participé au dernier CMA de 2014 dans le Nord-
Ouest du Nouveau-Brunswick, alors qu’un peu 
plus de la moitié (55 %) des répondants ont 
assisté au CMA de 2009 dans la Péninsule 
acadienne, au Nouveau-Brunswick. Une 
proportion moindre (42 %) de répondants ont 

participé au CMA de 2004 en Nouvelle-Écosse, 
tandis qu’un plus petit groupe (14 %) de 
répondants ont assisté au CMA de 1999 en 
Louisiane. Par ailleurs, près de la moitié (44 %) 
des répondants ont participé au tout premier 
CMA, qui a eu lieu en 1994 dans le Sud-Est du 
Nouveau-Brunswick.

 

Tableau 7. Participation des répondants aux activités des Congrès mondiaux acadiens 

 

La majorité (80 %) des répondants ont affirmé 
avoir assisté aux spectacles d’ouverture et de 
fermeture, tandis qu’environ les trois quarts 
(76 %) des répondants ont indiqué avoir 

participé au tintamarre et aux célébrations de 
la fête du 15 août. Près des deux tiers (63 %) 
des répondants ont assisté à des activités 
communautaires et une proportion 
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semblable (62 %) de répondants ont pris part 
aux rencontres de famille. Environ la moitié 
(55 %) des répondants ont fréquenté l’espace 
populaire, alors que pratiquement deux 
répondants sur cinq (43 %) ont assisté à une 
conférence ou à un colloque dans le cadre 
d’un CMA. Un répondant sur 10 (10 %)  
a participé à un Grand rassemblement 
jeunesse, alors que dans une moindre mesure 

des répondants ont participé au Sommet des 
femmes (8 %) ou au Sommet des aînés (4 %). 
Par ailleurs, une faible proportion (2 %) de 
répondants ont précisé avoir effectué des 
visites guidées de la région hôtesse. Le reste 
(2 %) des répondants ont participé à la 
préparation d’un CMA ou y ont assisté comme 
employés, comme bénévoles ou comme 
journalistes. 

Tableau 8. Les activités du Congrès mondial acadien les plus appréciées par les répondants 

 
 

Les spectacles d’ouverture et de fermeture ont 
été les activités les plus appréciées des 
répondants (67 %), alors que le tintamarre et 
les festivités du 15 août ont également été 
appréciés par près des deux tiers des 
répondants (62 %). Les rencontres de famille 
sont aussi appréciées par près de la moitié 
(49 %) des répondants. De plus, environ le 
quart (27 %) des répondants ont indiqué avoir 

apprécié ’l’espace populaire, tandis qu’une 
proportion similaire de répondants (26 %) ont 
apprécié les activités communautaires ou les 
conférences et les colloques (25 %). Parmi les 
activités les moins appréciées, on trouve le 
Grand rassemblement jeunesse (6 %), le 
Sommet des femmes (3 %) et le Sommet des 
aînés (1 %). 
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Tableau 9. Raisons pour lesquelles les répondants ont le plus apprécié ces activités 

Près des deux tiers (65 %) des répondants ont 
apprécié les activités auxquelles ils ont 
participé, car il s’agissait d’un rassemblement 
ou d’une occasion pour rencontrer des gens. 
Environ le tiers (29 %) des répondants ont 
souligné la qualité des spectacles auxquels ils 
ont assisté, tandis qu’un quart (25 %) des 
répondants ont indiqué que cette activité leur 
a permis d’exprimer leur fierté acadienne. Près 
d’une personne sur six (17 %) dit avoir aimé 
l’activité pour son volet culturel ou identitaire. 

Pour d’autres répondants (15 %), l’ambiance 
festive a fait en sorte que l’activité a été une 
réussite. Une faible proportion (10 %) de 
répondants ont indiqué avoir apprécié les 
activités par préférence personnelle. Le reste 
des répondants ont apprécié les activités pour 
la qualité des activités (8 %), leur volet 
historique (6 %), les discussions sur l’avenir de 
l’Acadie (4 %), la diversité de la 
programmation (3 %) ou la qualité des 
conférences (3 %). 

Tableau 10. L’influence des Congrès mondiaux acadiens chez les répondants 

 

Les répondants estimaient le plus souvent que 
leur participation au CMA leur a permis de 
renforcer leur fierté et leur identité acadiennes 
(84 %), de créer des liens avec d’autres 

personnes (68 %), d’augmenter leurs 
connaissances de l’histoire de l’Acadie (67 %) 
et d’augmenter leurs connaissances au sujet 
de la situation actuelle de l’Acadie (60 %). 

Peu ou pas du tout Assez ou beaucoup Total des réponses
Renforcer ma fierté et mon identité acadiennes 76 16% 386 84% 466
Créer des liens avec d’autres personnes 149 32% 319 68% 472
Augmenter mes connaissances de l’histoire 
de l’Acadie 151 33% 313 67% 468
Augmenter mes connaissances au sujet de la 
situation actuelle de l’Acadie 187 40% 279 60% 470
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Tableau 11. Les retombées des Congrès mondiaux acadiens selon les répondants 

 

Pratiquement un tiers (32 %) des répondants 
ont précisé que leur participation au CMA a 
contribué surtout à alimenter leur fierté 
acadienne, tandis qu’environ un quart (23 %) 
des répondants ont affirmé que leur 
participation au CMA leur a permis de 
développer un sentiment d’appartenance à 
l’Acadie. Cet effet se fait aussi sentir dans les 
régions acadiennes les plus anglophones, 
alors que certains croyaient qu’après avoir 
participé au CMA les Acadiens sont plus fiers 
de parler en français. Plus particulièrement, 
selon ces répondants, il s’agit d’un moment 
idéal pour manifester sa fierté et, selon 
certains, pour briser l’isolement de certaines 
communautés acadiennes. Pour environ un 
quart (24 %) des répondants, le CMA offre 
l’occasion de découvrir l’Acadie : son peuple, 
son territoire et son histoire. Pour d’autres 
(21 %), il s’agit d’une occasion pour créer de 
nouveaux liens d’amitié avec des Acadiens 
d’ailleurs et pour rencontrer d’anciennes 
connaissances, surtout lors des rencontres 

familiales. Par ailleurs, environ un répondant 
sur cinq (19 %) a souligné la solidarité qui se 
dégage du CMA. Plus précisément, ces 
derniers font référence à l’influence des 
Congrès mondiaux acadiens au-delà de 
l’Acadie géographique. Certains (12 %) disent 
que leur participation au CMA leur a permis 
de mettre à jour leur généalogie ou de mieux 
connaître l’histoire de la famille, et de partager 
avec des personnes ayant les mêmes ancêtres 
par l’entremise des rencontres de famille et 
des activités liées à la généalogie. Pour 
quelques-uns (5 %), le CMA fut l’occasion de 
reconnaître l’Acadie moderne et de 
témoigner de son évolution dans le temps, 
tandis que d’autres (5 %) y voient des 
retombées économiques pour la région ou 
une vitrine pour les artistes locaux et acadiens. 
Par ailleurs, une petite proportion (3 %) de 
répondants ont précisé avoir découvert de 
nouveaux artistes et le potentiel artistique de 
l’Acadie en participant au CMA. 

6.3. L’AVENIR DU CMA 

Tableau 12. La pertinence des CMA après l’édition de 2019 
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La grande majorité (86 %) des répondants 
estimaient qu’il est pertinent d’organiser 
d’autres Congrès mondiaux acadiens à 

l’avenir, tandis qu’une petite proportion (14 %) 
de répondants croyaient qu’il n’est pas 
nécessaire d’organiser d’autres CMA. 

 

Tableau 13. Raisons pour lesquelles les CMA doivent continuer après 2019 

 

Parmi ceux qui ont donné des raisons de 
poursuivre les CMA après 2019, pratiquement 
la moitié (48 %) des répondants croyaient qu’il 
est pertinent d’organiser d’autres Congrès 
mondiaux acadiens à l’avenir puisqu’il s’agit 
d’un évènement qui permet aux Acadiens de 
renforcer leur identité ainsi que les liens entre 
eux. De plus, environ un tiers (35 %) des 
répondants ont indiqué que les Congrès 
mondiaux acadiens font rayonner l’Acadie au-
delà de ses frontières géographiques et 
montrent au reste de la population que 
l’Acadie est là pour rester. De plus, près d’un 
répondant sur cinq (19 %) est d’avis que les 
CMA doivent continuer, mais il est impératif 
d’innover et d’apporter des modifications au 
format actuel. Les répondants ont souligné 
notamment la durée des Congrès mondiaux 
acadiens, qui est beaucoup trop longue, et la 
taille trop grande de l’évènement, ce qui 
pourrait compliquer la tâche de trouver du 
financement et de la main-d’œuvre bénévole 
pour les prochaines régions hôtesses. En outre, 
les répondants ont suggéré de centraliser la 
programmation dans un lieu plus restreint afin 
de réduire les coûts de déplacement, le 
nombre d’activités, la durée et les guerres de 

clochers. On recommande d’éviter qu’un 
même CMA ne se déroule dans plus d’une 
région hôtesse. Les répondants souhaitaient 
que le CMA ne se limite pas aux Maritimes. On 
devrait le reproduire en Louisiane et donner la 
chance au Québec ou à la France d’accueillir 
l’évènement. Par ailleurs, une proportion plus 
faible de répondants ont suggéré de 
poursuivre l’organisation des Congrès 
mondiaux acadiens en raison des retombées 
de ceux-ci sur la communauté hôtesse et la 
population, mais aussi pour le bénéfice de la 
jeunesse et des générations futures, qui n’ont 
pas encore assisté à un CMA. Soulignons que 
les répondants ont fait référence à la 
transmission intergénérationnelle de l’histoire 
de l’Acadie, de ’son identité et de sa culture, et 
ne mentionnent pas qu’il faudrait accorder 
une plus grande place aux jeunes familles et 
aux enfants. Par ailleurs, une petite proportion 
(3 %) de répondants ont souligné l’importance 
de continuer d’organiser des CMA par respect 
pour les traditions acadiennes afin que 
l’histoire continue. Un seul répondant croyait 
que le CMA devrait accorder plus 
d’importance aux enjeux politiques. 
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Tableau 14. Raisons pour lesquelles les Congrès mondiaux acadiens ne doivent pas continuer 
après 2019 

 

Parmi les répondants qui ne croyaient pas qu’il 
soit pertinent d’organiser d’autres Congrès 
mondiaux acadiens après celui de 2019, le tiers 
(37 %) ont indiqué que le Congrès mondial 
acadien a rempli sa mission et qu’il est temps 
de passer à autre chose, tandis que plus du 
quart (30 %) des répondants ont précisé que la 
formule actuelle des Congrès mondiaux 
acadiens doit être revue, notamment en ce qui 
a trait à la fréquence des CMA et à l’ajout de 
nouvelles activités, plus petites et en plus 
grand nombre. Certains répondants avaient 
l’impression que l’assistance diminue d’un 
CMA à l’autre et suggéraient d’innover. Par 

ailleurs, environ le quart (26 %) des répondants 
ont souligné que l’évènement est devenu trop 
gros, que son organisation exige beaucoup de 
temps et d’énergie et présente un certain défi 
en termes de financement. De plus, près d’un 
répondant sur cinq (19 %) croyait que les 
retombées qui découlent des Congrès 
mondiaux acadiens ne justifient pas 
l’investissement financier dans ceux-ci. 
D’ailleurs, une même proportion (19 %) de 
répondants estimaient qu’on devrait investir 
les sommes dans d’autres projets, notamment 
dans un projet collectif qui ferait avancer la 
communauté acadienne. 

 

Tableau 15. Remplacer les Congrès mondiaux acadiens par un autre type d’activité 

 

Environ quatre répondants sur cinq (83 %) 
croyaient qu’il est nécessaire de remplacer les 
Congrès mondiaux acadiens, advenant que 
ceux-ci soient abolis, tandis que le reste (17 %) 

des répondants ont indiqué que ceux-ci ne 
devraient pas être remplacés par un autre 
type d’activité. 
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Tableau 16. Les activités qui pourraient remplacer les Congrès mondiaux acadiens 

 

Plus du quart (27 %) des répondants croyaient 
qu’on devrait plutôt revoir la durée et la 
fréquence des Congrès mondiaux acadiens de 
façon à en faire une forme abrégée de la 
formule actuelle. Par ailleurs, une proportion 
comparable (24 %) de répondants ont suggéré 
de garder les mêmes activités, mais de mettre 
l’accent sur celles qui gagnent en popularité. 
À ce sujet, les avis sont partagés sur la question 
des rencontres de famille : pour certains, il 
s’agit d’un évènement incontournable; pour 
d’autres, il vaut mieux passer à autre chose, et 
celles-ci devraient avoir lieu en dehors de la 
programmation du CMA. Outre la fréquence 
et les types d’activités, environ un répondant 
sur quatre (23 %) estimait que les Congrès 
mondiaux acadiens sont devenus des 
évènements de trop grande envergure et 
comprennent beaucoup trop d’activités. Ces 
répondants recommandaient de réduire la 
programmation et de miser sur les talents 
locaux et le cachet de la région hôtesse. Par 
ailleurs, un peu plus d’un répondant sur cinq 
(22 %) a indiqué que le CMA devrait être 
remplacé par un évènement similaire. Dans 
une moindre proportion (20 %), les 
répondants croyaient qu’il vaudrait mieux 
miser sur les spectacles et le tintamarre, ainsi 
que sur les célébrations acadiennes déjà 
existantes telles que le Festival acadien de 
Caraquet et les célébrations de la fête 

nationale des Acadiens le 15 août, et ce, un peu 
partout dans les régions acadiennes. Les 
répondants ont même fait référence au Grand 
Réveil Acadien tenu en Louisiane. Près d’une 
personne sur huit (13 %) a indiqué qu’il faudrait 
que les activités des Congrès mondiaux 
acadiens soient centralisées dans une même 
région ou encore que tous célèbrent en même 
temps dans leurs régions respectives. Une 
proportion semblable (13 %) de répondants 
ont suggéré de remplacer les Congrès 
mondiaux acadiens par des colloques ou des 
conférences thématiques, ou encore par des 
États généraux ou des conventions nationales. 
Quelques-uns de ces mêmes répondants 
croyaient qu’il serait à l’avantage de la 
communauté acadienne que le CMA soit 
remplacé par un sommet politique, social ou 
économique, voire par une activité de 
revendication politique. Le reste des 
répondants ont proposé de remplacer les CMA 
par des activités de réflexion sur l’avenir de 
l’Acadie et le développement des 
communautés (9 %), sur la nécessité que 
l’Acadie moderne ’soit active sur les réseaux 
sociaux et que l’évènement soit médiatisé afin 
de rejoindre le plus d’Acadiens (4 %). De plus, 
quelques répondants (3 %) ont souligné le 
besoin d’avoir des activités pour les jeunes 
familles, qui sont en quelque sorte la relève de 
l’Acadie. Finalement, quelques répondants 
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croyaient que les CMA devraient se dérouler 
exclusivement en français et inclure la 
francophonie sans se limiter aux origines 
acadiennes, alors que d’autres suggéraient un 
congrès acadien national, provincial ou 

régional. Par ailleurs, notons qu’un répondant 
sur cinq (20 %) était d’avis que les Congrès 
mondiaux acadiens ne devraient pas être 
abolis. 

 

Tableau 17. Les raisons pour lesquelles les Congrès mondiaux acadiens ne devraient pas être 
remplacés par un autre type d’activité 

 

Pratiquement les deux tiers (62 %) des 
répondants croyaient que les Congrès 
mondiaux acadiens ne doivent pas être abolis. 
Par contre, environ le quart (26 %) des 
répondants ont ajouté que la formule actuelle 
doit plutôt être améliorée, alors que la 
pertinence de certaines activités, telles les 
rencontres de famille, doit être remise en 
question. On doit également revoir le format : 
la durée, la fréquence, le nombre d’activités et 
le territoire couvert par les activités du CMA. À 
l’opposé, près d’un répondant sur huit (13 %) a 
indiqué qu’on doit plutôt financer la jeunesse, 
ainsi que les activités et les festivals acadiens 
qui sont déjà en place annuellement et qui 
ont pratiquement les mêmes objectifs que le 
CMA, qui lui est tenu tous les cinq ans. 
D’ailleurs, quelques répondants (5 %) ont 
précisé que les retombées à long terme des 
Congrès mondiaux acadiens ne justifient pas 
les coûts élevés qui sont associés à 

l’organisation d’un CMA. Notamment, les gens 
expriment leur fierté pendant la durée du 
CMA, et par la suite leur fierté s’estompe. 
Cependant, ces propos sont nuancés par un 
répondant qui croyait que les retombées sont 
tangibles puisque la population participe en 
grand nombre aux Congrès mondiaux 
acadiens. À ce sujet, un répondant a pour sa 
part souligné une perte d’intérêt à l’égard des 
CMA, alors que le reste (3 %) des répondants 
croyaient que l’abolition des Congrès 
mondiaux acadiens pourrait nuire à la vitalité 
des communautés acadiennes. 
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La mission, la vision et les valeurs du Congrès mondial acadien 
Après avoir présenté les principes directeurs du CMA, qui comprennent sa mission, sa vision et 

ses valeurs, nous avons posé quelques questions au sujet de celles-ci. 

Mission 
Par la tenue d’un évènement rassembleur d’envergure internationale, le CMA participe au 
dynamisme, à l’unité et à la modernité du peuple acadien et encourage son développement. 

Vision 
Par la tenue du CMA, la SNA souhaite rapprocher les Acadiennes et Acadiens et tous ceux 
qui s’intéressent à l’Acadie, pour leur donner l’occasion de tisser des liens durables, d’explorer 
des moyens de se développer, de prendre conscience de leur identité et de renforcer leur 
fierté, ce qui mène à une Acadie actuelle et engagée.  

Valeurs 
Le CMA est une manifestation publique de l’existence et de la force du peuple acadien. Par 
une programmation variée, il est ouvert sur le monde, il encourage la diversité et l’innovation 
et il permet de découvrir la grande Acadie. 

6.4. PERCEPTIONS À L’ÉGARD DES CMA ANTÉRIEURS 

Tableau 18. L’atteinte de la mission à travers les CMA 

 
La majorité (84 %) des répondants ont indiqué 
que le CMA a assez ou beaucoup atteint sa 
mission lors de ses éditions précédentes, 
tandis qu’une plus petite proportion (15 %) de 

répondants croyaient qu’il l’a peu atteinte. Le 
reste (2 %) des répondants estimaient qu’il n’a 
pas du tout atteint sa mission. 
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Tableau 19. ’Le respect de la vision à travers les Congrès mondiaux acadiens 

 

Plus des trois quarts (82 %) des répondants 
croyaient que la vision a été assez ou 
beaucoup respectée lors des Congrès 
mondiaux acadiens précédents, tandis 
qu’environ un répondant sur six (16 %) a 

indiqué que la vision a peu été respectée lors 
des CMA antérieurs. Quelques répondants 
(2 %) ont précisé que la vision n’a pas du tout 
été respectée lors des derniers Congrès 
mondiaux acadiens. 

Tableau 20. Le respect des valeurs à travers les Congrès mondiaux acadiens 

 

La majorité (83 %) des répondants croyaient 
que les valeurs ont été assez ou beaucoup 
respectées lors des Congrès mondiaux 
acadiens antérieurs, tandis qu’une plus petite 
proportion (15 %) de répondants ont précisé 

que les valeurs ont un peu été respectées lors 
des CMA. Le reste (2 %) des répondants 
croyaient que les valeurs n’ont pas du tout été 
respectées lors des Congrès mondiaux 
acadiens précédents. 

Tableau 21. Respect des principes directeurs à travers les activités des Congrès mondiaux 
acadiens 

Près des trois quarts (74 %) des répondants 
ont indiqué que les principes directeurs 
actuels sont atteints à travers les activités du 

CMA, alors que le reste (26 %) des répondants 
étaient d’avis contraire.
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Tableau 22. Raisons pour lesquelles les activités des Congrès mondiaux acadiens ne 
permettent pas l’atteinte des principes directeurs 

 

Plus du tiers (38 %) des répondants ont 
indiqué que les Congrès mondiaux acadiens 
sont un évènement trop gros. Il y a beaucoup 
trop d’activités, et il est devenu très 
dispendieux de participer aux activités du 
CMA, qui sont d’ailleurs dispersées sur un 
grand territoire et échelonnées sur une longue 
période, ce qui complique le rassemblement 
des participants. De plus, certains de ces 
répondants mentionnaient que l’évènement 
est devenu trop commercial ou trop 
touristique. Par ailleurs, des répondants 
croyaient que les Congrès mondiaux acadiens 
ne sont pas assez inclusifs. Selon ces derniers, 
le CMA devrait être sans frontières et ne pas se 
limiter quasi exclusivement aux Maritimes. 
Pour près de 3 répondants sur 10 (29 %), il n’y 
a pas assez de retombées qui découlent des 
Congrès mondiaux acadiens. On souligne 
notamment l’absence d’un projet collectif 
portant sur le développement de l’Acadie et 
son avenir. D’ailleurs, quelques répondants 
croyaient que les CMA devraient jouer un plus 
grand rôle politique. Par ailleurs, plus du quart 
(28 %) des répondants ont précisé qu’il serait 
pertinent de se concentrer sur les défis 
auxquels le CMA est confronté. Par exemple, 
le CMA n’est pas assez ouvert sur le monde, 
mais se limite plutôt à une seule région. À 
quelques reprises, on mentionne que les 
Congrès mondiaux acadiens devraient se tenir 
dans les foyers acadiens tels que Moncton ou 
Caraquet. Comme autre défi, les répondants 
ont fait référence aux lacunes qui entourent la 
logistique des CMA, entre autres la diffusion 

de l’information et la sensibilisation de la 
population. Un répondant a suggéré de 
médiatiser l’évènement à la télévision. 
Quelques répondants proposent d’innover à 
l’aide de nouvelles initiatives afin de rehausser 
l’intérêt envers les Congrès mondiaux 
acadiens et, par conséquent, d’augmenter la 
participation aux évènements. Une faible 
proportion (8 %) de répondants se 
questionnaient sur la pertinence des 
rencontres de famille. Ces répondants 
estimaient que les rencontres de famille ne 
remplissent pas la mission du CMA et qu’une 
trop grande importance y est accordée. Pour 
certains, elles ne devraient pas être incluses 
dans la programmation des Congrès 
mondiaux acadiens. D’autres activités de 
rencontre devraient faire partie de la 
programmation. D’ailleurs, une moindre 
proportion (5 %) de répondants ont souligné 
que certaines activités sont trop priorisées. On 
croyait préférable de miser sur des activités 
qui suscitent la participation active et qui 
incitent les Acadiens et les Acadiennes à 
s’engager davantage. À l’égard de cette 
participation, le reste (4 %) des répondants 
ont indiqué l’importance d’accorder une 
place à la jeunesse, afin de stimuler son intérêt 
envers l’histoire et la culture acadiennes. 

6.5. OPINIONS À L’ÉGARD DES CMA 
Par ailleurs, la majorité des répondants 
croyaient que les objectifs suivants devraient 
toujours être atteints lors des Congrès 
mondiaux acadiens : développer et mousser 
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la fierté identitaire (73 %), faire connaître 
l’Acadie, son histoire et sa situation actuelle 
aux Acadiens et au reste de la population 
(69 %), rassembler la population acadienne 
dans une atmosphère festive (66 %), 

développer les communautés acadiennes à 
long terme (62 %) et tisser des liens durables 
en rapprochant les Acadiens et les 
Acadiennes (61 %). 

 

Tableau 23. Les autres objectifs que devraient cibler les CMA selon les répondants 

 

Parmi ceux qui pensent qu’il devrait y avoir 
d’autres objectifs, presque deux personnes sur 
cinq (39 %) croyaient que les Congrès 
mondiaux acadiens doivent miser sur les 
retombées à long terme. Plus précisément, les 
répondants ont indiqué le besoin de faire la 
promotion du français et de renforcer 
l’utilisation de la langue française dans les 
communautés acadiennes. De plus, les 
répondants ont souligné le manque de 
retombées à long terme qui découlent du 
CMA. On devrait notamment miser sur le 
développement économique des régions 
hôtesses pour que celles-ci continuent de 
jouir des bienfaits du CMA une fois qu’il est 
terminé. Un répondant a suggéré de se doter 
d’un projet collectif qui permettrait de 
mesurer les retombées économiques pour les 
entreprises acadiennes. Par ailleurs, plus du 
quart (28 %) des répondants ont précisé que 
la formule actuelle des Congrès mondiaux 
acadiens doit être revue. D’une part, il s’agit 
d’abolir les frontières géographiques et de 
donner une chance à toutes les régions 
acadiennes de participer. D’autre part, il s’agit 
d’établir des liens entre les régions 
acadiennes, comme la Louisiane, pour qu’il s’y 
forme éventuellement des partenariats 
d’échanges. D’ailleurs, pratiquement un 

répondant sur cinq (19 %) croyait que les 
Congrès mondiaux acadiens doivent être plus 
inclusifs. En d’autres mots, on devrait inviter 
les autres cultures à venir se familiariser avec 
celle de l’Acadie, et non célébrer isolément 
entre Acadiens. On a suggéré d’inviter d’autres 
groupes minoritaires à se joindre à la fête et 
d’inciter davantage d’immigrants à venir 
s’établir en Acadie. Selon les répondants, cela 
permettrait d’établir des échanges sur des 
défis communs en situation minoritaire. De 
plus, un répondant sur sept (14 %) a précisé 
que la jeunesse doit être davantage incluse 
dans les objectifs des Congrès mondiaux 
acadiens. Il devrait y avoir plus d’activités qui 
ciblent les jeunes adultes, les jeunes familles 
et les enfants. De plus, ces répondants ont 
suggéré d’accroître l’enseignement de 
l’histoire de l’Acadie dans les écoles. Une 
proportion semblable (13 %) de répondants 
estimaient que le CMA devrait servir de vitrine 
pour les artistes dans le but de faire valoir le 
talent d’origine acadienne au reste de la 
planète. Le reste (8 %) des répondants 
croyaient qu’on devrait davantage mettre 
l’accent sur la réflexion et les débats afin de 
définir un projet collectif concret et d’assurer 
le développement futur de l’Acadie. 
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Tableau 24. Le public cible que devraient viser les Congrès mondiaux acadiens selon les 
répondants 

 

Environ la moitié (49 %) des répondants 
croyaient que tout le monde devrait être visé 
par le CMA, tandis que pratiquement deux 
répondants sur cinq (39 %) ont précisé que les 
Acadiens devraient composer le public cible. 
D’une part, près d’un répondant sur cinq 
(19 %) a indiqué que la jeunesse, y compris les 
enfants, les jeunes familles et les jeunes 
professionnels, devrait être ciblée par les 
Congrès mondiaux acadiens. D’autre part, une 
proportion comparable (14 %) de répondants 
étaient d’avis que tous les francophones et/ou 
francophiles devraient être ciblés par les CMA. 
Dans une moindre proportion (5 %), les 
répondants ont indiqué que les anglophones 
devraient également faire partie de la 
population cible des Congrès mondiaux 
acadiens, surtout pour cibler les Acadiens qui 
ont été assimilés. Une proportion semblable 
(5 %) de répondants ont suggéré de cibler 
directement les familles dans un premier 
temps. Le reste (11 %) des répondants ont 

suggéré de cibler les aînés, les immigrants, les 
Autochtones, les Québécois, les autres 
groupes minoritaires, les professionnels, les 
touristes, les Canadiens, les leaders, les 
gouvernements et/ou les politiciens. Par 
ailleurs, quelques répondants croyaient qu’il 
faudrait plutôt cibler des régions spécifiques 
telles que la Louisiane et les États de la 
Nouvelle-Angleterre, la France, le Québec, 
l’Ouest canadien, l’Est canadien, l’Atlantique 
ou même l’Amérique du Nord. 
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Tableau 25. La pertinence d’organiser les Congrès mondiaux acadiens autour de la fête 
nationale des Acadiens et des Acadiennes 

 

Près des trois quarts (71 %) des répondants 
jugeaient qu’il est indispensable d’organiser le 
CMA autour de la fête de l’Acadie, soit le 

15 août, tandis que le reste (29 %) des 
répondants ne croyaient pas que ce soit 
indispensable. 

Tableau 26. Raisons pour lesquelles il est indispensable d’organiser les CMA autour du 15 
août 

 

Parmi les répondants qui étaient d’avis qu’il 
est indispensable d’organiser le CMA auteur 
de la fête nationale des Acadiens et des 
Acadiennes, plus de la moitié (53 %) ont 
précisé qu’il s’agit d’une date très importante, 
voire symbolique, pour tous les Acadiens et les 
Acadiennes. D’ailleurs, un quart (25 %) des 
répondants a précisé qu’il est simplement 
logique que les CMA soient organisés autour 
de cette date, afin d’avoir notamment une 
plus grande participation à l’évènement. Dans 
la même veine, pratiquement un répondant 
sur sept (15 %) a indiqué que la fête nationale 

est déjà l’évènement de rassemblement par 
excellence de tous les Acadiens. Par ailleurs, 
une proportion semblable (17 %) de 
répondants estimaient qu’il s’agit d’un 
moment parfait pour organiser les Congrès 
mondiaux acadiens puisqu’il y a plus de 
personnes en vacances l’été ou que la 
température est beaucoup plus clémente à ce 
temps de l’année. Le reste (4 %) des 
répondants croyaient qu’il s’agit d’une bonne 
stratégie promotionnelle pour le CMA et que 
la fin de celui-ci devrait coïncider avec la fête 
nationale du 15 août. 
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Tableau 27. Raisons pour lesquelles il n’est pas indispensable d’organiser les CMA autour du 
15 août 

 

 
 

Parmi ceux qui croyaient qu’il n’est pas 
indispensable d’organiser les Congrès 
mondiaux acadiens autour de la fête 
nationale des Acadiens et des Acadiennes, 
deux répondants sur cinq (40 %) ont souligné 
qu’il existe déjà des célébrations pour la fête 
nationale du 15 août dans les communautés 
acadiennes, et que la tenue d’un CMA pourrait 
nuire à l’organisation et à la fréquentation de 
ces festivités. D’ailleurs, environ le quart (26 %) 
des répondants n’avaient pas d’opinion quant 
au choix de la date en dehors de la fête 
nationale, ou encore ils ont précisé qu’il serait 
bien de modifier la date à laquelle le CMA est 
habituellement tenu afin de mieux 
accommoder ceux et celles qui ne peuvent 
habituellement pas y assister. Par ailleurs, 
pratiquement un répondant sur cinq (18 %) 
croyait que cela permettrait à certaines 
régions d’accueillir le CMA, comme la 
Louisiane, où les températures sont beaucoup 
trop chaudes au mois d’août. Dans une 
moindre proportion (8 %), les répondants ont 

dit qu’il peut parfois être difficile pour les 
familles d’assister au CMA dans sa formule 
actuelle puisqu’il coïncide de près avec la 
rentrée scolaire, tandis que d’autres 
répondants ont suggéré de tenir les CMA 
pendant l’année scolaire afin de faire 
participer les écoles et les élèves. Une 
proportion semblable (7 %) de répondants 
ont indiqué qu’il s’agit d’un évènement qui 
permet aux Acadiens et aux Acadiennes de se 
rassembler, et que la période pour ce faire est 
peu importante. De plus, cela permettrait aux 
Acadiens et aux Acadiennes de se dissocier de 
la connotation religieuse qui est rattachée à la 
fête nationale et de miser sur une Acadie 
inclusive. Le reste (3 %) des répondants 
croyaient que le CMA doit conserver son 
originalité et avoir sa propre raison de 
célébrer. Pour un autre répondant, il faudrait 
miser sur des célébrations locales, et non 
internationales, ou même célébrer sa fierté 
acadienne à l’année, et non un seul jour. 
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Tableau 28. La pertinence des activités du Congrès mondial acadien 

De façon générale, la majorité des répondants 
considéraient que toutes les activités du CMA 
sont pertinentes, mais à différents degrés. Plus 
de neuf répondants sur 10 croyaient que les 
activités communautaires (89 %), les Grands 
rassemblements jeunesse (90 %), le 
tintamarre et les festivités du 15 août (91 %), et 
les spectacles d’ouverture et de fermeture 
(93 %) sont assez ou très pertinents. De plus, 
pratiquement quatre répondants sur cinq 
estimaient que les conférences et les 
colloques (83 %), l’espace populaire (81 %) et 
les rencontres de famille (79 %) sont assez ou 
très pertinents, tandis qu’à l’opposé environ 
un cinquième des répondants croyaient qu’ils 

sont peu ou pas du tout pertinents. Par 
ailleurs, trois quarts (respectivement 75 % et 
74 %) des répondants ont indiqué que le 
Sommet des femmes et le Sommet des aînés 
sont assez ou très pertinents, alors qu’un quart 
croyaient que ces activités sont peu ou pas du 
tout pertinentes dans le cadre d’un CMA. 

La moitié (50 %) des répondants souhaitait 
que d’autres activités soient organisées lors 
des Congrès mondiaux acadiens, tandis que 
l’autre moitié ne souhaitait pas qu’il devrait y 
avoir d’autres activités d’organisées lors des 
CMA. 

 

Peu ou pas du tout Assez ou très Nombre
Les rencontres de famille 95 21% 354 79% 449
Les conférences et colloques 74 17% 359 83% 433
Le Grand rassemblement jeunesse 41 10% 378 90% 419
Le Sommet des femmes 105 26% 300 74% 405
Le Sommet des ainés 102 25% 306 75% 408
Les spectacles d’ouverture et de fermeture 29 7% 408 93% 437
Le tintamarre et fête du 15 août 37 9% 391 91% 428
L’Espace populaire 73 19% 308 81% 381
Les activités communautaires 48 11% 375 89% 423
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Tableau 29. Autres activités qui devraient faire partie de la programmation des Congrès 
mondiaux acadiens 

 

Les répondants qui estimaient que d’autres 
activités devraient être ajoutées à la 
programmation du CMA ont été très partagés 
quant au choix de telles activités. Le tiers 
(33 %) des répondants souhaitait voir plus 
d’activités axées sur les arts et la culture, 
notamment des activités qui mettent en 
valeur la littérature acadienne, la création ’en 
arts visuels, la musique acadienne, la 
généalogie, les films et les pièces de théâtre, 
et des ateliers de langue. Par ailleurs, 
pratiquement le quart (23 %) des répondants 
croyaient qu’il serait pertinent d’avoir plus de 
sommets sur des thèmes spécifiques tels que 
l’éducation et l’économie et des États 
généraux, ou d’établir des réseaux d’échanges 
entre entreprises et entre communautés 
acadiennes. Par ailleurs, près d’un répondant 
sur six (16 %) a indiqué qu’il aimerait découvrir 
les spécialités locales, tant des mets locaux 
que de l’artisanat local, ou encore participer à 
des visites guidées/tournées touristiques de la 
région hôtesse. Pour le reste, les répondants 
étaient très partagés au sujet des activités qui 
devraient être ajoutées à la programmation 
des Congrès mondiaux acadiens. Par ailleurs, 
les répondants aimeraient qu’il y ait plus 

d’activités pour la jeunesse et que la 
participation des écoles soit sollicitée (6 %). Ils 
voudraient des activités dans lesquelles les 
gens peuvent participer activement et non 
passivement, dans le style des ateliers (5 %), 
des activités sportives telles que des 
randonnées à vélo (5 %), des activités 
inclusives qui rejoindraient les non-
francophones et les non-Acadiens, ou encore 
ils souhaiteraient que ceux qui n’ont pas la 
chance de se rendre sur place à un CMA 
puissent y participer à distance (4 %). On 
voudrait plus d’activités communautaires 
(4 %), davantage d’activités familiales (3 %) et 
des activités de réflexion sur l’avenir de 
l’Acadie (3 %). Quelques répondants 
souhaiteraient y voir des soirées de 
reconnaissance où l’on rendrait hommage à 
des leaders acadiens ou à des personnalités 
acadiennes. On souhaite une présence sur les 
médias sociaux et dans les médias. On 
propose également d’organiser des activités 
de financement, une expo-nature, des 
possibilités d’hébergement chez des familles 
locales et, dans l’éventualité où le CMA aurait 
lieu l’hiver, des activités hivernales. 



Consultation sur l’avenir des Congrès mondiaux acadiens 49 
 

Institut canadien de recherche sur les minorités linguistiques - Juin 2015 

Tableau 30. La durée idéale d’un Congrès mondial acadien 

 

En moyenne, les répondants ont indiqué que 
la durée du CMA devrait être d’environ neuf 
jours. Plus précisément, près de la moitié 
(46 %) des répondants croyaient que les 
Congrès mondiaux acadiens ne devraient pas 
durer plus d’une semaine, alors que le tiers 
(32 %) des répondants ont indiqué qu’il 
devrait durer entre une et deux semaines. Le 

reste (22 %) des répondants ont précisé qu’ils 
devraient être d’une durée de deux semaines 
ou plus. Toutefois, la quasi-totalité (92 %) de 
ces derniers répondants croyait que les CMA 
ne devraient pas durer plus de trois semaines. 
De plus, nous tenons à préciser que quelques 
répondants ont affirmé qu’ils ne changeraient 
pas la formule actuelle. 

Tableau 31. La fréquence idéale des Congrès mondiaux acadiens 

 

Près des deux tiers (60 %) des répondants 
croyaient que la fréquence actuelle doit 
demeurer et que les Congrès mondiaux 
acadiens doivent avoir lieu tous les cinq ans. 
Le quart (25 %) des répondants souhaitait que 
le CMA ait lieu tous les trois ou quatre ans et, 
dans une moindre mesure, un petit groupe de 
répondants (9 %) ont indiqué que le CMA 

devrait être tenu tous les ans ou les deux ans. 
Une faible proportion (4 %) de répondants 
croyaient que les Congrès mondiaux acadiens 
devraient avoir lieu tous les 10 ans, alors 
qu’une proportion comparable (3 %) de 
répondants ont proposé qu’ils soient tenus 
tous les six ou sept ans. 
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Tableau 32. Les leçons à tirer des Congrès mondiaux acadiens antérieurs 

 

Parmi les répondants qui croyaient que l’on 
peut tirer des leçons des congrès antérieurs, 
plus des deux tiers (68 %) pensaient qu’il est 
possible de tirer des leçons à l’égard du format 
du CMA. Plus particulièrement, ces 
répondants affirmaient que l’organisation du 
CMA est trop coûteuse, qu’il y a trop 
d’activités, qu’il est d’une durée beaucoup 
trop longue, que les activités sont éparpillées 
sur un grand territoire (difficile de se déplacer 
et d’assister à tout) et qu’il serait préférable de 
choisir un lieu ayant une forte identité 
acadienne et de revoir la fréquence des 
Congrès mondiaux acadiens. Ces répondants 
ont suggéré de simplifier la préparation des 
CMA et d’améliorer sa logistique. Par ailleurs, 
pratiquement un répondant sur six (17 %) a 
précisé que la fierté et le sentiment 
d’appartenance par rapport à l’Acadie se 
dégagent des Congrès mondiaux acadiens. 
De plus, une proportion comparable (15 %) de 
répondants soulignaient quelques retombées 
des CMA, notamment la création de liens 
d’amitié entre les Acadiens des diverses 
régions, ainsi que les retombées économiques 
dans la région hôtesse. Cependant, certains de 
ces répondants précisaient qu’il ne faut pas 
tenir ces retombées pour acquises puisqu’il y 
a un essoufflement à la suite d’un CMA. Les 

répondants ont suggéré d’encourager les 
communautés à collaborer entre elles en 
dehors des CMA et de ne pas se laisser 
emporter par le besoin de générer des 
retombées économiques. De plus, près d’un 
répondant sur 10 (9 %) a indiqué que les CMA 
permettent à la population acadienne de se 
rassembler et de se mobiliser pour une même 
cause. D’ailleurs, une proportion semblable 
(8 %) de répondants croyaient que les Congrès 
mondiaux acadiens permettent à l’Acadie de 
rayonner au-delà des frontières et de rejoindre 
les Acadiens d’ailleurs, et même ceux qui ont 
perdu leur langue avec les années. À l’opposé, 
une proportion semblable (7 %) de répon-
dants se questionnaient sur la viabilité des 
Congrès mondiaux acadiens. Ces derniers 
perçoivent une baisse de participation aux 
activités des CMA et suggéraient de mettre 
l’énergie sur les activités qui gagnent en 
popularité afin de contrer cette tendance. 
Dans une moindre proportion, les répondants 
ont indiqué que les Congrès mondiaux 
acadiens permettent de transmettre l’histoire 
de l’Acadie et, par le fait même, de partager 
les dernières découvertes généalogiques 
(3 %). Il s’agit également d’un moment pour 
réfléchir sur l’avenir de l’Acadie (3 %).  
En outre, une proportion semblable (3 %) de 
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répondants ont affirmé que les rencontres de 
famille étaient nécessaires, mais qu’elles ne 
devraient pas faire partie de la program-
mation du CMA. Cette responsabilité devrait 
revenir aux communautés de la région 
hôtesse. Par ailleurs, quelques répondants 
(2 %) croyaient que les Congrès mondiaux 
acadiens ont atteint leurs objectifs et qu’il est 
temps maintenant de passer à autre chose, 
alors qu’à l’opposé le même nombre de 
répondants étaient plutôt d’avis que les CMA 
doivent continuer et que la formule doit rester 
intacte dans son ensemble. Le reste (6 %) des 
répondants souhaitaient qu’il y ait plus de 
collaboration entre les différents acteurs, que 
le CMA soit plus inclusif, que l’évènement soit 
davantage médiatisé, qu’il accorde une plus 

grande place à la jeunesse, qu’il réserve un 
plus grand rôle aux communautés de la 
région hôtesse ainsi qu’à la Société Nationale 
de l’Acadie, qu’il tienne compte des défis des 
régions, qu’il évite de devenir trop politique et 
que les organisateurs fassent attention à la 
présence de l’anglais dans la programmation 
du CMA. 
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7. DISCUSSION DES RÉSULTATS  
L’objectif principal de cette consultation est 
de déterminer si la population acadienne de 
l’Atlantique et de la diaspora souhaite que le 
CMA continue de se tenir à l’avenir et, le cas 
échéant, suivant quel format.  

Les entretiens réalisés permettent de dresser 
un portrait assez précis de ce que les 
personnes interviewées souhaitent pour 
l’avenir des Congrès mondiaux acadiens.  

La plupart des personnes interviewées 
croyaient que les Congrès mondiaux acadiens 
sont encore pertinents, et bon nombre disent 
qu’ils ont eu des retombées pour le peuple 
acadien au fil des années, notamment en 
renforçant le sentiment d’appartenance et de 
fierté acadiennes. D’ailleurs, certains 
répondants ont souligné que l’évènement fut 
un moment de réelle découverte identitaire 
pour la population des régions hôtesses. Grâce 
aux activités du CMA, les participants 
devraient être en mesure de renouer avec 
leurs racines et avec l’Acadie, tout en ayant 
l’opportunité d’exprimer leur fierté, de faire de 
nouvelles rencontres et de discuter des enjeux 
de l’Acadie. La question des retombées 
économiques était plutôt secondaire pour 
une bonne partie des répondants. 

S’il doit continuer, le CMA doit toutefois 
innover et revoir son format. Plusieurs 
répondants croyaient que le CMA doit renaître 
sous une nouvelle forme. L’évènement a pris 
une trop grande ampleur, tant par le nombre 
d’activités, ses coûts, sa durée et le territoire 
qu’il recouvre. Plusieurs s’inquiètent du sort 
des petites communautés acadiennes qui 
souhaiteraient accueillir un CMA, mais qui y 
renoncent devant l’ampleur du budget des 
derniers CMA. Sur la question du financement 
des Congrès mondiaux acadiens, plusieurs 
souhaitent qu’on le limite. La question qui 
demeure est de savoir comment offrir la 
chance à de petites régions d’organiser un 
CMA. Certains répondants remettaient en 
question les investissements dans un CMA à la 
lumière de ses retombées. Compte tenu des 

montants investis, des répondants 
souhaitaient qu’il y ait une analyse 
approfondie et détaillée des investissements 
et des retombées des activités organisées 
dans le cadre d’un CMA.  

Dans l’ensemble, les répondants jugeaient 
que toutes les activités du CMA sont 
importantes, mais ils n’étaient pas toujours 
convaincus que toutes soient pertinentes 
dans le cadre du CMA. Plusieurs répondants se 
demandaient si le Sommet des femmes et le 
Sommet des aînés ont vraiment leur place 
dans le CMA. Bien que l’espace populaire ait 
été la cible de plusieurs critiques, les 
répondants étaient d’avis que l’idée est bonne 
et voyaient un potentiel dans cette activité. Il 
s’agit d’en revoir la formule pour l’améliorer et 
d’apprendre des expériences antérieures. 

Pour ce qui est de la durée des Congrès 
mondiaux acadiens, la majorité des 
répondants étaient convaincus qu’ils sont trop 
longs. La plupart ont suggéré un CMA 
échelonné sur neuf jours d’une fin de semaine 
à la suivante.  

La fréquence actuelle des Congrès mondiaux 
acadiens faisait l’unanimité chez les 
répondants. Néanmoins, certains répondants 
ont précisé qu’il serait possible de tenir les 
CMA plus fréquemment si on allégeait leur 
organisation. 

L’organisation du CMA autour du 15 août 
semblait diviser les répondants. Une 
proportion d’entre eux étaient d’avis qu’il ne 
faut pas dissocier la fête nationale des 
Acadiens du CMA, alors que d’autres croyaient 
qu’on devrait faire preuve de souplesse et tenir 
compte de certaines caractéristiques 
régionales.  

Une proportion de répondants souhaitaient 
que la Société Nationale de l’Acadie ait un 
plus grand rôle à jouer dans l’organisation des 
Congrès mondiaux acadiens et dans la 
sélection des régions hôtesses. Certains 
croyaient que les organismes porte-paroles 
pourraient également jouer un rôle accru. 
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Pour certains, toutefois, la SNA devrait s’en 
tenir à un rôle de consultant et assurer la 
continuité du CMA, tandis que les organismes 
porte-paroles devraient jouer un rôle de 
promotion. Il vaut mieux, selon eux, laisser  
le Comité organisateur du CMA organiser 
l’évènement si l’on souhaite que la région 
s’approprie le CMA. Toutefois, certains 
voudraient que le comité organisateur 
travaille moins de façon isolée et s’appuie 
davantage sur des collaborations locales et 
externes.  

La tenue d’un CMA dans une région locale ne 
devrait pas faire perdre du vue la dimension 
mondiale de l’évènement. Celle-ci pourrait se 
refléter dans ses activités et dans son 
organisation.  

Enfin, les participants aux entretiens croyaient 
qu’il est essentiel d’avoir une continuité entre 
chaque CMA, tant en ce qui concerne les 
colloques et les conférences sur le 
développement ou le projet collectif de 
l’Acadie, qu’en ce qui concerne l’organisation 
du CMA. On devrait prévoir des outils (site 
Web, cahier des charges) à cette fin.  

Les résultats du sondage vont sensiblement 
dans le même sens. Nous avons vu qu’une 
grande majorité (86 %) des répondants 
souhaitaient que d’autres Congrès mondiaux 
acadiens puissent avoir lieu après celui de 
2019.  

Pour une grande proportion de répondants, le 
CMA est l’occasion de tisser des liens entre les 
Acadiens, y compris les Acadiens de la 
diaspora. Pour une autre proportion 
importante de répondants, c’est aussi 
l’occasion de faire rayonner l’Acadie, 
d’exprimer son identité (de dire au monde 
qu’elle existe) et de réfléchir à ses enjeux et à 
son avenir. Pour certains, le CMA ’est aussi 
l’occasion de découvrir ses origines et de faire 
connaître la culture et la langue à des 
Acadiens qui ont perdu la langue française.  

De façon générale, la majorité des répondants 
considéraient que toutes les activités du CMA 

sont pertinentes, mais à différents degrés. 
Même s’ils étaient jugés pertinents par la 
majorité des répondants, les rencontres de 
famille, le Sommet des femmes et le Sommet 
des aînés étaient jugés moins pertinents que 
les autres activités.  

Une proportion importante de répondants 
croyaient que le format des CMA peut être 
révisé. Plusieurs croyaient qu’il y a trop 
d’activités, que l’évènement est trop coûteux à 
organiser et qu’il est trop long, que les activités 
sont éparpillées sur un grand territoire, qu’il 
est devenu difficile de se déplacer et d’assister 
à tout. Plusieurs répondants ont suggéré de 
simplifier l’organisation des CMA et 
d’améliorer sa logistique. 

La majorité des répondants croyaient le CMA 
doit continuer de se tenir tous les cinq ans. La 
plus grande proportion des répondants 
croyait que l’évènement ne devrait pas 
dépasser une semaine, alors qu’une autre 
proportion importante d’entre eux croyaient 
qu’il pourrait se dérouler entre une et deux 
semaines. Si nous faisons la moyenne, 
l’évènement devrait durer neuf jours. Une 
majorité de répondants pensaient qu’il est 
indispensable d’organiser le CMA autour de la 
fête de l’Acadie, soit le 15 août.  

Une majorité de répondants croyaient que le 
CMA doit poursuivre des objectifs identitaires, 
faire connaître l’Acadie au reste de la 
population, rassembler la population 
acadienne dans une atmosphère festive, 
contribuer au développement durable des 
communautés acadiennes et permettre de 
tisser des liens durables en rapprochant les 
Acadiens et les Acadiennes. 

Plusieurs répondants favorisaient une plus 
grande ouverture à l’égard des régions 
hôtesses et une plus grande inclusion des 
autres cultures et des autres groupes, 
notamment les autres groupes minoritaires, 
afin de les inviter à célébrer avec les Acadiens 
dans un esprit d’échange et de partage. 
Plusieurs répondants ont mentionné que le 
CMA devrait se tenir au Québec et encore une 
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fois en Louisiane. Un répondant a proposé qu’il 
y ait une alternance entre les régions 
accueillant le CMA : ce dernier aurait lieu une 
fois dans l’Acadie des Maritimes et une fois à 
l’extérieur de cette région.  

Une proportion de répondants souhaitaient 
que d’autres activités soient organisées lors 
des Congrès mondiaux acadiens. Une 
proportion d’entre eux aimeraient voir plus 
d’activités axées sur les arts et la culture, 
notamment des activités qui mettent en 
valeur la littérature acadienne, la création ’en 
arts visuels, la musique acadienne, les films et 
les pièces de théâtre. Une autre proportion 
des répondants croyaient qu’il serait pertinent 
d’avoir plus de sommets sur des thèmes 
spécifiques, de tenir des États généraux et de 
favoriser la formation ou la consolidation de 
réseaux d’échanges entre les communautés 
et les entreprises acadiennes. Si, pour certains, 
l’objectif de 1994, qui était de créer des liens 
entre les Acadiens de l’Atlantique et d’ailleurs, 
a été atteint, il reste à renforcer ces liens.  

Certains proposent de miser davantage sur les 
nouvelles technologies pour rapprocher les 
gens et mobiliser les jeunes. D’autres 
voudraient que l’accent soit mis sur l’action 
sociale et politique, sur le renforcement du 
mouvement francophone et acadien ou sur 
l’utilisation du CMA comme un outil de 
lobbying.  

Enfin, certains proposent d’organiser tous les 
10 ans une convention dans le cadre du CMA 
afin de discuter de l’avenir de l’Acadie.  
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CONCLUSION  
Comme nous pouvons le constater, la 
population consultée souhaite que le CMA se 
poursuive à l’avenir, à la condition que des 
changements y soient apportés. Les résultats 
montrent que la population demande que le 
financement du CMA soit révisé de façon à le 
rendre plus accessible pour les régions 
potentiellement intéressées à l’accueillir et à 
l’organiser. Elle demande également que les 
activités du CMA soient plus concentrées sur 
le territoire et que sa durée soit réduite.  

Au vu des résultats, le CMA semble devoir 
composer avec plusieurs objectifs :  

 Des objectifs identitaires qui permettent 
de raffermir le sentiment d’appartenance, 
de faire connaître l’Acadie à des 
personnes d’ascendance acadienne ayant 
perdu l’usage du français et d’exprimer sa 
fierté acadienne.  

 Des objectifs sociaux qui permettent de 
créer des liens, ou de les consolider, entre 
les communautés acadiennes et les 
individus de descendance acadienne ou 
qui s’intéressent à l’Acadie. 

 Des objectifs collectifs qui permettent de 
discuter des enjeux de l’Acadie d’hier, 
d’aujourd’hui et de demain.  

La question est de savoir comment équilibrer 
ces objectifs et comment s’assurer qu’ils 
donnent lieu à des activités qui s’enrichissent 
les unes les autres. Ainsi, pour éviter qu’un 
écart trop grand se creuse entre les activités 
des retrouvailles et des réunions de famille et 
les activités de discussion et de réflexion, peut-
être serait-il opportun d’explorer des façons 
de mieux arrimer ces activités. 

Pour reprendre les concepts de McLaughlin et 
LeBlanc (2009), les personnes consultées 
souhaitent que le CMA reflète à la fois une 
Acadie généalogique et une Acadie 
linguistique. Le CMA doit être l’occasion de 
célébrer et d’exprimer haut et fort l’identité et 
la culture acadiennes, de faire connaître 
l’histoire et la culture acadiennes, de même 
que la langue française. Le CMA doit 
également offrir un espace pour discuter des 
enjeux de l’Acadie. En ce sens, le CMA est 
appelé à mêler la fête et la réflexion en 
conciliant l’héritage et la projection de 
l’Acadie vers l’avenir. Le CMA reflète l’Acadie 
d’aujourd’hui, sa socialité actuelle, tout en 
servant de tremplin à l’Acadie de demain. 
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ANNEXE 1 – NOMBRE DE PARTICIPANTS AUX ENTRETIENS  

Terre-Neuve-et-Labrador  Organismes  

3 entretiens et 
participants 

Fédération des francophones de Terre-Neuve et 
du Labrador 

Franco-Jeunes de Terre-Neuve-et-Labrador 

Nouvelle-Écosse 
 

6 entretiens et 
participants 

Université Sainte-Anne 

Fédération acadienne de la Nouvelle-Écosse 

Fédération des parents acadiens de la Nouvelle-
Écosse 

Regroupement des aînées et aînés de la Nouvelle-
Écosse 

Nouveau-Brunswick 
 

11 entretiens et 
participants 

Fédération des jeunes francophones du Nouveau-
Brunswick 

Indépendant 

Université de Moncton 

Société des Jeux de l’Acadie 

Collège communautaire du Nouveau-Brunswick 

COCMA 2014 

Fédération des associations des familles 
acadiennes 

Maine 
 

3 entretiens et 
participants 

COCMA 2014 
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Québec  

11 entretiens et 14 
participants 

Corporation des Acadiens des  
Îles-de-la-Madeleine, Arrimage,  
Association Touristique des Îles  

Musée acadien du Québec à Bonaventure 

La Descendance de Boudrot à Boudreau (lt) (x)  

Festival acadien de la Nouvelle-Acadie 

Regroupement acadien du Saguenay/Lac St-Jean 

Association des familles Thériault d’Amérique  

COCMA 2014  

Coalition des organisations acadiennes  
du Québec 

Société acadienne Port-Royal (Bécancour) 

î.-P.-É.  

3 entretiens et 
participants 

Société Saint-Thomas d’Aquin 

Jeunesse Acadienne 

Louisiane 
 

2 entretiens et 
participants 

Louisiane-Acadie 

Université de Louisiane à Lafayette 
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ANNEXE 2 – SCHÉMA D’ENTRETIEN 

Démarche de réflexion sur l’avenir des  
Congrès mondiaux acadiens 

Schéma d’entretien – VERSION FINALE 

 

Questions démographiques : 

-tranche d’âge : 

 moins de 25 ans 
 25 à 40 ans 
 41 à 50 ans 
 51 à 60 ans 
 61 ans ou plus 
 

-lieu de résidence : 

-Ayant déjà participé à un CMA O/N 

Si oui, lequel (lesquels)?  

 1994  Sud-Est du Nouveau-Brunswick  
 1999  Louisiane 
 2004  Nouvelle-Écosse 
 2009  Péninsule acadienne, Nouveau-Brunswick 
 2014  Acadie des terres et forêts, Nord-Ouest du 

Nouveau-Brunswick,  
Québec et Maine 
 

1. Avez-vous déjà participé à l’organisation d’un CMA?  
a. Si oui, 

Quel était votre rôle?  

Que retenez-vous de votre expérience?  

Quels sont les principaux défis rencontrés dans l’organisation du 
CMA?  

Comment les avez-vous surmontés? Ou comment faudrait-il les 
surmonter?  

b. Si non, expliquez pourquoi vous n’y avez pas participé. 
 

Voici les principes directeurs dont la SNA s’est dotée pour orienter le 
Congrès mondial acadien :
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Mission 
Par la tenue d’un évènement rassembleur d’envergure internationale, 

le CMA participe au dynamisme, à l’unité et à la modernité du peuple 
acadien et encourage son développement. 

Vision 
Par la tenue du CMA, la SNA souhaite rapprocher les Acadiennes et 

Acadiens et tous ceux qui s’intéressent à l’Acadie pour leur donner 
l’occasion de tisser des liens durables, d’explorer des moyens de se 
développer, de prendre conscience de leur identité et de renforcer leur 
fierté, ce qui mène à une Acadie actuelle et engagée.  

Valeurs 
Le CMA est une manifestation publique de l’existence et de la force 

du peuple acadien. Par une programmation variée, il est ouvert sur le 
monde, il encourage la diversité et l’innovation et il permet de découvrir 
la grande Acadie. 

 
2. Est-ce que la mission, la vision et les valeurs du CMA adoptées par la 

SNA correspondent à vos attentes envers les CMA? Oui, Non, dites 
pourquoi.  

 
3. Pensez-vous que ces principes sont complets? Y a-t-il d’autres principes 

directeurs qu’il faudrait considérer? 
 

4. Les activités suivantes sont organisées lors des CMA : 
 Les rencontres de famille 
 Les conférences et les colloques  
 Grand rassemblement jeunesse 
 Sommet des femmes 
 Sommet des aînés 
 Les spectacles d’ouverture et de fermeture 
 Le tintamarre et fête du 15 août 
 L’espace populaire (Ex. Espace 2009, ExpoMonde) 
 Les activités communautaires 

 

a. Celles-ci sont-elles toujours pertinentes et permettent-elles 
d’atteindre les principes directeurs du CMA?  

b. Lesquelles vous apparaissent les plus importantes et lesquelles 
les moins importantes et pourquoi? 

c. Devrait-il y avoir d’autres activités?  
 

5. Selon vous, quelles devraient être les retombées concrètes des CMA 
pour le peuple acadien?  
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6. Pensez-vous qu’il est indispensable d’organiser le Congrès mondial 
acadien autour de la date de la fête nationale des Acadiens et 
Acadiennes du 15 août? 
 

7. Quelle serait, selon vous, la durée idéale d’un CMA? (en nombre de 
jours) 

 
8. Depuis 1994, des CMA sont prévus tous les cinq ans. Selon vous, à quelle 

fréquence les CMA devraient-ils être tenus? Pourquoi? 
 

9. Pensez-vous qu’on devrait continuer à organiser des CMA? Sont-ils 
toujours pertinents? 

a. Si oui,  
i. Quels objectifs devraient-ils viser? Ils devraient ressembler à 

quoi? Quelles priorités à considérer?  
ii. À quoi pourraient ressembler les futurs CMA? 

 
b. Si non, pourquoi? Devraient-ils être remplacés par une autre 

activité?  
 

Rôle des divers acteurs/trices et intervenant.e.s en Acadie 

10. Quelle forme devrait prendre la collaboration entre le CMA et les 
organismes acadiens? 

a.  (Informer le répondant qu’en ce moment les organismes porte-
paroles ne jouent pas de rôle dans l’organisation des CMA.) Lorsque 
les CMA sont tenus dans une ou deux provinces, pensez-vous que 
les organismes porte-paroles de ces provinces ont un rôle à jouer? 
Si oui, lequel ou lesquels et pourquoi? Si non, pourquoi? 

b. Est-ce qu’une autre façon d’organiser les CMA devrait être 
explorée? Par exemple, est-ce que d’autres organismes, ou une 
autre formule qu’un comité local, devraient être responsables 
d’organiser le CMA? 
 

11. Les CMA devraient-ils contribuer au développement et à la vitalité des 
organisations et institutions acadiennes? Si oui, comment? Si non, 
expliquez. 
 

12. En vous basant sur vos réponses précédentes, comment voyez-vous le 
financement des CMA? 
a. Devrait-il y avoir une limite au coût total pour organiser un CMA? 

Pourquoi? 
b. Quelles activités devraient être financées en priorité?  

 
13. Selon vous, quelles leçons pouvons-nous tirer des CMA passés?  
 
14. Avez-vous d’autres commentaires que vous aimeriez formuler sur 

l’avenir des CMA? 
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ANNEXE 3 – QUESTIONNAIRE 

Consultation sur l’avenir des Congrès mondiaux acadiens 
Dirigée par la Société Nationale de l’Acadie, cette démarche vise à recueillir les points 
de vue de tous ceux et celles qui s’intéressent au Congrès mondial acadien (CMA), 
évènement rassembleur qu’organise le peuple acadien depuis 1994. Plusieurs 
organismes acadiens ainsi que des citoyens et citoyennes jugent opportun de se 
questionner sur la façon de réaliser les CMA et sur les retombées que le peuple 
acadien souhaite en retirer. Toutes les personnes intéressées à exprimer leur point de 
vue peuvent le faire en répondant au questionnaire en ligne jusqu’au 27 mars 2015. 
Administré par l’Institut canadien de recherche sur les minorités linguistiques, le 
questionnaire comprend 17 questions, y compris une section pour y inscrire des 
commentaires généraux. Certaines personnes ayant une expérience ou un intérêt 
particulier envers le CMA seront consultées lors d’entretiens ciblés permettant d’aller 
plus en profondeur sur certains enjeux importants. Un rapport sera déposé au conseil 
d’administration de la Société Nationale de l’Acadie pour discussions et décisions 
concernant la direction que prendra le Congrès mondial acadien des années à venir. 

1.a Quel est votre groupe d’âge? 

 Moins de 25 ans 

 25 à 40 ans 

 41 à 50 ans 

 51 à 60 ans 

 61 ans et plus 

  

1.b Quel est votre lieu de résidence? 

 Île-du-Prince-Édouard 

 Nouvelle-Écosse 

 Nouveau-Brunswick 

 Terre-Neuve-et-Labrador 

 Québec 

 Ontario 

 Maine 

 Autre État de la Nouvelle-Angleterre 

 Louisiane 

 France 

 Autre, préciser ______________________ 
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1.c Quelle est votre langue maternelle (première langue apprise)? 

 Français 

 Anglais 

 Français et anglais 

 Autre(s) 

2. Avez-vous déjà participé à un Congrès mondial acadien? 

 Oui 

 Non 

  

2.a À partir de la liste qui suit, veuillez cocher ceux auxquels vous avez participé. 

 1994 - Sud-Est du Nouveau-Brunswick  

 1999 - Louisiane 

 2004 - Nouvelle-Écosse 

 2009 - Péninsule acadienne, Nouveau-Brunswick 

 2014 - Acadie des terres et forêts, Nord-Ouest du Nouveau-Brunswick, Québec et 
Maine 

2.b Pour ceux et celles qui ont répondu oui, à quelles activités avez-vous participé? 

Cochez toutes celles qui s’appliquent 

 Les rencontres de famille 

 Les conférences et colloques 

 Le Grand rassemblement jeunesse 

 Le Sommet des femmes 

 Le Sommet des aînés 

 Les spectacles d’ouverture et de fermeture 

 Le tintamarre et fête du 15 août 

 L’espace populaire (Ex. Espace 2009, ExpoMonde) 

 Les activités communautaires 

 Autres ______________________ 
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2.c Quelles activités avez-vous le plus appréciées? 

Cochez jusqu’à trois activités 

 Les rencontres de famille 

 Les conférences et colloques 

 Le Grand rassemblement jeunesse 

 Le Sommet des femmes 

 Le Sommet des aînés 

 Les spectacles d’ouverture et de fermeture 

 Le tintamarre et fête du 15 août 

 L’espace populaire (Ex. Espace 2009, ExpoMonde) 

 Les activités communautaires 

 Autres 

2.d Pourquoi les avez-vous appréciées? 

  

3. À quel degré votre participation au Congrès mondial acadien vous a-t-elle permis 
de : 

 Pas du 
tout 

Un 
peu 

Assez Beaucoup 

Créer des liens avec d’autres personnes      

Augmenter mes connaissances de l’histoire de 
l’Acadie 

    

Augmenter mes connaissances au sujet de la 
situation actuelle de l’Acadie  

    

Renforcer ma fierté et mon identité 
acadiennes 
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3.a Pouvez-vous penser à d’autres retombées que votre participation au Congrès 
mondial acadien a eues sur vous? 

  

4. Veuillez indiquer pourquoi vous n’avez participé à aucun CMA. 

 Trop loin de mon lieu de résidence 

 Pas d’intérêt 

 Pas informé, ou pas assez informé sur les activités 

4.a Autre, préciser : 

  
 

5. Le prochain Congrès mondial acadien aura lieu en 2019 dans la région de la Mer 
rouge, soit le Sud-Est du N.-B. et l’Île-du-Prince-Édouard. Après celui-ci, pensez-vous 
qu’il soit pertinent d’organiser d’autres Congrès mondiaux acadiens à l’avenir? 

 Oui, pourquoi? ______________________ 

 Non, pourquoi? ______________________ 

  

6. Si les Congrès mondiaux devaient être abolis, devraient-ils être remplacés par un 
autre type d’activité? 

 Oui 

 Non 

6.a Les Congrès mondiaux devraient être remplacés par quel autre type d’activité? 

  
 

6.b Quels devraient être les objectifs du CMA? 

  

7. Pour quelles raisons les Congrès mondiaux ne devraient-ils pas être remplacés par 
un autre type d’activité? 
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8. Selon vous, à quel point la mission a-t-elle été atteinte lors des CMA précédents? 

Mission : Par la tenue d’un évènement rassembleur d’envergure internationale, le CMA 
participe au dynamisme, à l’unité et à la modernité du peuple acadien et encourage 
son développement. 

 Pas du tout 

 Un peu 

 Assez 

 Beaucoup 

9. Selon vous, à quel point la vision a-t-elle été respectée lors des CMA précédents?  

Vision : Par la tenue du CMA, la SNA souhaite rapprocher les Acadiennes et Acadiens 
et tous ceux qui s’intéressent à l’Acadie pour leur donner l’occasion de tisser des liens 
durables, d’explorer des moyens de se développer, de prendre conscience de leur 
identité et de renforcer leur fierté, ce qui mène à une Acadie actuelle et engagée. 

 Pas du tout 

 Un peu 

 Assez 

 Beaucoup 

10. Selon vous, à quel point les valeurs ont-elles été respectées lors des CMA 
précédents? 

Valeurs: Le CMA est une manifestation publique de l’existence et de la force du 
peuple acadien. Par une programmation variée, il est ouvert sur le monde, il 
encourage la diversité et l’innovation et il permet de découvrir la grande Acadie. 

 Pas du tout 

 Un peu 

 Assez 

 Beaucoup 
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11. Dans la façon de faire actuelle, est-ce que les activités du CMA permettent 
d’atteindre les principes directeurs ci-dessus ?  

 Oui 

 Non, pourquoi? ______________________ 

12. Selon vous, à quel point le Congrès mondial acadien devrait-il atteindre les 
objectifs suivants? 
 Jamais Rarement Parfois Souvent Toujours 

Tisser des liens durables en 
rapprochant les Acadiens et les 
Acadiennes 

     

Développer et mousser la fierté 
identitaire 

     

Développer les communautés 
acadiennes à long terme 

     

Faire connaître l’Acadie, son 
histoire et sa situation actuelle 
aux Acadiens et au reste de la 
population  

     

Rassembler la population 
acadienne dans une atmosphère 
festive 

     

12.a Y a-t-il d’autres objectifs que devrait viser le Congrès mondial acadien? Si oui, 
lesquels? 

  

13. Selon vous, quels devraient être les publics visés par les CMA? 

  

14. Pensez-vous qu’il soit indispensable d’organiser le Congrès mondial acadien autour 
de la fête nationale des Acadiens et Acadiennes du 15 août? 

 Oui Pourquoi? ______________________ 

 Non Pourquoi? ______________________ 
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15. Dans quelle mesure les activités suivantes sont-elles pertinentes? 

 Pas du tout 
pertinentes 

Un peu 
pertinentes 

Assez 
pertinentes 

Très 
pertinentes 

Je ne sais 
pas 

Les rencontres de 
famille 

     

Les conférences et 
colloques 

     

Le Grand 
rassemblement 
jeunesse 

     

Le Sommet des 
femmes 

     

Le Sommet des 
aînés 

     

Les spectacles 
d’ouverture et de 
fermeture 

     

Le tintamarre et fête 
du 15 août 

     

L’espace populaire 
(Ex. Espace 2009, 
ExpoMonde) 

     

Les activités 
communautaires 

     

 

15.a Est-ce que d’autres activités devraient être organisées? 

 Oui, lesquelles? ______________________ 

 Non 

16. La durée idéale du Congrès mondial acadien devrait être de : 

Indiquez un nombre de jours  
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16.a Depuis 1994, des Congrès mondiaux acadiens sont organisés tous les cinq ans. 
Selon vous, les CMA devraient avoir lieu : 

 Tous les ans 

 Tous les deux ans 

 Tous les trois ans 

 Tous les quatre ans 

 Tous les cinq ans 

 Tous les six ans 

 Autre ______________________ 

  

17. Selon vous, quelles leçons pouvons-nous tirer des CMA passés?  

  

En terminant, avez-vous d’autres commentaires à formuler? 

  

 

 


